
ABONNEMENTS
I ea 6 malt 3 moit i moit

. ranco domicile i5.— _ .5o 3.?5 i.3o
Etranger . . . 46.-. -3.— t i .S o 4.—

On s'abonne à toute époque.
Abonnements-Poste, 10 centimes en JUS;

Changement d'adresse, 5o centimes.

Bureau: Temple-Neuf, 7Va s

~ ANNONCES Prix * '* "s™ eorP* ?
ou son espace.

Canton, ao ç. Prix minimum d'une annonev.
y 5 c. Avis mort. »5 c. ; tardifs So c
Réclames j S c, min. S.y S. J

Suisse, 3o e. (une seule insertion min. 3.—).
le samedi 35 c Avis mortuaires 35 c,
min. 5.—. Réclames 1.—, min. 5.—. ;

Etranger. 40 e. (une seule Insertion min. '
4.—), le samedi 45 e. Avis mortuaires
45e., min.6.-—.Réclames j .25. min.6.25.

AVIS OFFICIELS
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VEITE PB BOIS
Le département de l'Industrie

et de l'Agriculture fera vendre
par voie d'enchères publiques
et aux conditions qui seront
préalablement lues le mardi 13
mai, dès les 9 heures, les bois
suivants, situés dans la forêt
cantonale de l'Eter :

500 stères sapin , hêtre, chêne.
5000 fagots.
1000 verges à haricots.

4 tas perches.
Quelques lots billes de chêne.
Le rendez-vous est au dessus

du Pain de Sucre sur Cressier.
Saint-Biaise, le 2 mai 192-1..

L'Inspecteur des Forêts
du 1er arrondissement.
J. Jacot-Guillarmod.

IMMEUBLES
Ensuite de circonstances im-

prévues, on offre à vendre tout
de suite ou pour époque à con-
venir,

i___ K__eiibl .e
bien situé au centre d'une lo-
calité avec un excellent COM-
MERCE DE TISSUS ET CON-
FECTIONS POUR HOMMES.
Affaire en pleine prospérité. —
Occasion favorable pour négo-
ciant disposant de fonds. S'a-
dresser pour tous renseigne-
ments aux notaires Petitpierre
& Hotz. à Neuch âtel.

A vendre à Colombier

très JoSie villa •
de construction soignée, avec
tout confort moderne, dix cham-
bres, bain , lavabos eau chaude
et froide, buanderie et dépen-
dances.

Jardin, vue étendue. Occasion
exceptionnelle pour cause de
départ.

S'adresser k I'AGENCE RO-
MANDE. Place Purry No 1,NeuehfiteT. . '

A vendro,

immeuble
de bon rapport. Adresser offres
sous P 1292 N à Publicitas, Net.châtel. c.0.

Iii à vendre
Pour cause de décès, à ven-

dre aux Brenets, rue du Tem-
ple No 106, pour tout de suite
ou époque à convenir , une belle
maison de quatre logements,
bien entretenue , grands dégage-
ments, verger, jardins potager
et d'agrément, et toutes dépen-
dances. Publicitas, sous No 3072,
indiquera. p 10215 Le

CORTAILLOD
A vendre à l'arrivée du tram

A Cortaillod :
1. Maison neuve, trois loge-

ments.
2. Terrain à bâtir de 1250 m2,

à 2 fr. 50 le m*.
S'adresser pour visiter à M.

J. Induni, à Cortaillod, et pour
les conditions au notaire Ml-
chaud, à Bâle.

Belle villa
bien située au bord du lâo entre
Saint-Biaise et Neuchâtel, de
construction soignée, h vendre.
Tram. Onze chambres, véranda
et terrasse vitrées. Tout confort
moderne. Environ 3000 m2 de
terrain comprenant jardin d'a-
grément, potager et verger en
plein rapport, (-tarage à bateaux
et vastes dépendances. Etude
des notaires Ph. et R. Dubied.

Séjour d'été
A vendre ou à louer, superbe

chalet meublé à CHAUMONT
(à 2 minutes de la station du
funiculaire), comprenant neuf
chambres, une cuisine aveo dé-
pense et une véranda. Grand
dégagement, pré et forêt . Occa-
sion exceptionnelle.

S'adresser à l'Etude René
Landry, notaire. Terreaux 16,
Nenchâtel. 

A vendre tout de suite près
Colombier, CHARMANTE PE-
TITE VILLA, NEUVE, sept
pièces, tout confort , balcon et
terrasse, ja rdin et dépendances.
Situation . agréable, tram et pos-
te à proximité' immédiate. Prix
23,000 francs. S'adresser à Case
postale 16286, bureau des postes
de l'Ecluse, à Neuchâtel.

Enchère d'une maison
à Saint-Biaise

Les héritiers de M. Alphonse
Junod et de Mme Eugénie née
Barba, exposeront en vente par
enchères publiques, le samedi 7
juin, k 20 h. %, ' au Restaurant
de la Gare, à Saint-Biaise, la
maison qu'Us possèdent près do
la gare, comprenant trois ap-
partements, dont deux actuelle-
ment disponibles, lessiverie, vé-
randa ,. terrasse, jardin. Eau et
gaz. Superficie 533. m ...YuaJïrèa
étendue. Aocès sur deux routes
et à proximité des garés des
C. F. F. et B.-N. et des trams.
Assurance fixe 25,000 fr; avec
majoration de 50 %. — Pour les
conditions, s'adresser Etude E.
Bonjour, notaire, à Neuchâtel ,
ou à M. Berger, à St-Blaise, et
à ce dernier pour visiter.

Maison avec rural
A vendre à Boudry, maison

indépendante, construite il y a
quinze ¦ ans. Logement confor-
table, . rural, verger, jardin. —
Surface 2900 m2. Prix 12,000 îr.
Entrée en- jouissance à conve-
nir. S'adresser pour visiter au
propriétaire M. Fritz Bindith,
aux Métairies s/Boudry et pour
les conditions au notaire Mi-
chaud, à Bôle.

Ef.CF___.ES
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aiy. Gravoreuios sur Enges
Le jeu di 15 n_i 1924, dès 9 h. J. du matin, les héritiers de Ieu

Fritz Wingeier exposeront en vento par enchères publiques, an
domicile du défunt : , ¦ . . ¦ ¦!

Une jum ent pour le trait, quatre vaches fraîches ou par* -
tantes, trois génisses de 1 à 2 ans, qnatre élèves de 4 & 8 mois,
deux porcs à l'engrais, douze poules et un coq.

Deux chars h échelles, deux j eux d'épondes , deux chars k
brecettes un traîneau et deux glisses, un char avec caisse _
purin et distributeur, une faucheuse Helvetia avec lames, une
meule k aiguiser avec porte-lames, une râteleuse à un cheval,
deux charrues dont une Brabant, trois herses dont une à prai-
rie, hn battoir avec manège et transmissions, un van avec caisse,
un hache-paille, un rouleau, brouettes à herbe, k fumier et à
purin , des cribles, harnais, couvertures, grelottières, baratte à
beurre, tonneaux à gentiane, alambic, chaudière, couleuse, clo-
chettes, fourches, faulx , râteaux, haches, scies, outils aratoires
divers et quelques obj ets mobiliers de ménage.

Terme de paiement : ler septembre pour échutes au-dessus
de 50 francs.

Neuohâtei, le 1er mai 1924.
Lo greffier de pais : Ed. NIKLAUS.

ENCHERES PUB LIQUES
Mardi 13 mai 1924, dès 9 heures, les héritiers de Mmo Julie

Février-Hertig, feront vendre par voie d'enchères publiques, au
domicile de la défunte, Ecluse 12, k Neuchâtel, les objets mobi-
liers ci-après dépendant de sa succession :

UN. MOBILIER DE SALON comprenant : un canapé, deux
fauteuils et quatre chaises recouverts moquette, un secrétaire,
une table demi-lune, deux fauteuils pouf , UNE PENDULE NEU-
CHATELOISE, grande sonnerie , deux canapés, une pendule bron-
ze sous cloche, un régulateur, une étagère à musique, une con-
sole d'angle, une sellette, des tables , des chaises diverses, deux
layettes, quatre lits complets, deux tables de nuit, deux lavabos
dont un dessus marbre et glace, une chiffonnière , une table à
ouvrage, un fauteuil balançoire, des glaces, tableaux, tapis; ri-
deaux, etc., une couleuse, de la lingerie, vaisselle, verrerie, bat-
terie de cuisine, etc.

Paiement comptant.
Neuchâtel, le 6 mai 1924.

Le greffier de paix : Ed. NIKLAUS.
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A ¥ETOE
l̂ agaslii „Àu Pelii Bénéfice"

Neuchâtel - Rue cSes Moulins
Vi__ir D'AREHVSR :

Chapeau- de paille pour hommes, chemisés .mécaniciens^
complets bleus, salopettes, chemises percale . .deux, cols,, chemises,
jaeger sans col, casquettes, mouchoirs, tabliers pour agriculteurs;- "
bretelles. En outre, sacs d'écolo tous genres, pour fillettes et gar-
çons, chapeaux toile pr enfants, valises de voyage, paillassons, etc.
Venir regarder ies prix n'est pas se déranger inutilement
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Ceintures américa 'mes' très pratŒee_S5 ..,.- 295 1
E«suw». _s_ i-*> <3emS-_oup.es, marque „".oast-End ", p|_̂ Of!i___ _ _?!_» inusables , conservent leur apprêt et suppri- «SJ 50 (MJ

ment l'amidonnage, réclame B >%3
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GRANDS MAGASINS ; ||

NEUCHATEL ïm
/ îv.OLIÈRES POUR DAMES, 36/42,. .A-.7s\
J _.an«_a Cordonnerie Jo KURTH _
\ NEUCHATEL Place de l'Hôtel de ville J
^ _̂a»a?___——___w_____ _̂aq_tBpq«M_________̂ ^

Excellente occasion ! A ven-
dre un très bon

violon ancien *U
S'adresser au magasin de . mu-

sique Hug & Co.

^__f_r7̂ ï̂l©W^15 $.fc
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Office des Poursuites de Neuchâtel

Erielièros publiques -d'immeuble
Vente définitive

Aucune offre n 'ayant été faite à ¦ la première enchère du 31
octobre 1923, l'Office des poursuites, à la réquisition d'un créan-
cier hypothécaire , réexposera en vente publiqu e, le mardi 17 juin
1S24, à 16 heures, à l'Hôtel du Verger, à Thielle, l'immeuble ci-
après désigné appartenant au citoyen Charles-Edouard Schaff-
roth , agriculteur , à Wavre, savoir :

CADASTRE DE WAVRE
Art. 308, fo 10, Nos 53 à 55, LES MOTERESSES, bâtiments et

verger de 3541 m .
Les bâtiments sont assurés contre l'incendie, pour 35,900 fr.

L'estimation officielle est de 36,000 francs.
L'extrait du registre foncier donnant la désignation complète

de l'immeuble ainsi que les conditions de cette deuxième vente,
qui sera définitive et aura lieu conformément à la Loi fédérale
sur la poursuite pour dettes et la faillite, seront déposés à l'Of-
fice soussigné, à la disposition des intéreosés, dix jours avant
celui de l'enchère. .

Donné pour trois insertions à sept jours d'intervalle dans la
FeuiUe d'Avis de Neuchâtel.

Nouohàtel , le 3 mai 1924.
OFFICE DES POURSUITES :

Le préposé, A. HUMMEL. .

Office des poursuites de Boudry

Vente d'un immeuble à Auvernier
Première enchère

Le lundi 16 juin 1924, à 17 heures, à l'Hôtel du Poisson,
à Auvernier, l'Office soussigné procédera, sur réquisition .d'un
créancier hypothécaire , à la vento par voie d'enchères publiques
de l'immeuble ci-dessous désigné, appartenant à Dame Bertha
HiimmerH-Mugeli , à Auve_nier , savoir :

CADASTRE D'AUVERNIER
Art. 1495, pi. fo 1, Nos 3 et 191, A Auvernier, bâtiment et jar-

din de 161 nr.
Assurance du bâtiment : Fr. 4200.—. Estimation officielle :

Fr. 3600.—.
Les conditions de cette vente qui aura lieu conformément à

la Loi, seront déposées à l'Office soussigné à la disposition de
qui do droit , dix jours avant celui de l'enchère.

Par la présente , les créanciers gagistes et les titulaires de
charges foncières sont sommés de produire à l'Office, dans le
délai do vingt jour s dès la date de la première publication du
présent avis dans la Feuille officielle, leurs droits sur l'immeu-
ble, notamment leurs réclamations d'intérêts et de frais, et de
faire savoir en même temps, si la créance en capital est déjà
échue ou dénoncée au remboursement , le cas échéant , pour quel
montant et pour quelle date. Les droits non annoncés dans ce
délai seront exclus de la répart ition pour autant qu 'ils ne sont
pas constatés dans les Registres publics.

Devront être annoncés dans le même délai toutes les servi-
tudes qui ont pris naissance avant 1912 sous Tempire du droit
cantonal ancien et qui n'ont pas encore été inscrites dans les
Registre, publics. Les servitude, non annoncées ne seront pas
opposables à l'acquéreur de bonne foi de' l'immeuble , à moins
que, d'après le Code civil suisse, elles ne produisent des effets
de nature réelle, même en l'absence d'inscription au Registre
foncier.

Donné pour quatre publications dans la Feuille d'Avis de
Neuch âtel , les 10, 22 31 mai et 16 juin 1924.

Boudry, le 7 mai 1924. OFFICE DES POURSUITES :
Le préposé, H.-C. MOBAED.

Il «ë pu cause le

cessation dg commerce
l'agencement, «mobilier ,
literie, lingerie, Tais-
selle, verrerie, argen»
terie, etc., d'nn

hil-Kiii
(le tout en excellent
état). — Ponr tons ren-
seignement, s'adresser
à l'I-tnde Jaquet, Thié-
baud et Piaget , notai-
res,!̂  Chanx-de-Fonds.

Bois de feu
beau cartelage foyard , chêne et
sapin, gros fagots foyard et
taa de charronnages, à vendre,
au plus bas prix du jour, chez
P. Oesch-Perret. Favarge-Mou-
ruz.

Pour cause de santé, on céde-
rait excellente affaire de rap-
port à couturière connaissant
à fond son métier. Offres par
écrit à M. G. 406 au bureau de
la Feuille d'Avis. c.o.

Plantons
Poireaux, 1 fr. 50 le cent, 13

francs le mille ; Tomates 15 c.
pièce ; Pensées, Pâquerettes,
Myosotis, 15 fr. le cent ; Oeil-
lets fortes plantes, 50 c. pièce ;

. Chrysanthèmes beau choix des
plus beaux coloris ; Plantes et
boutures ; Marguerites annuel-
les et vivaces, chez A. Beck
Fils, horticulteur, Serrières. —
Téléphone No 11.70.

Chambre à coucher
complète, en acajou. Superbe
occasion , à vendre. Croix du
Marché 3. 

A vendre

Torréfacteur à café
avec moulin, contenance de la
boule 30 kg. Transmission. Mo-
teur électrique Y. cheval.

Monte-charge
à bras (des usines von Rolll,
câble acier, force 600 kg.

Demander l'adresse du No 500
au bureau de la Feuille d'Avis.

Occasions avantageuses. Vé-
los course « Alcyon », collés ou
démontables, neufs , deux vélos
dame, état de neuf , ainsi que
deux vélos homme touristes,
bon marché. Ch. Roland, Ser-
rières. 

A vendre une paire de

roues de véio
mi-course, ayant peu roulé, prix
40 fr. S'adresser Pajona , Parcs

Fiai 15-20 HP.
A vendre pour oause de dé-

part , une automobile Fiat 15-20
HP, en parfait état , éclairage
électrique. Prix 3800 fr. S'adres-
ser à M. A. Foschi, Verrières-
France.

Plantons
Forts plantons de tomates, à

1 fr. 50 la dz., poireaux, 1 fr. 50
le cent, salades et laitues, 1 fr.
20 le cent. Géraniums et mar-
guerites. P. Baudin , Poudrières
No 29. 

U. S. E. G. 0.
la nouvelle grande marque de

café torréfié
réunit le maximum d'arôme,
de finesse et de fraîcheur ; il

est en outre
très bon marché

Voulez-vous au surplus, sans
aucun frais , faire un superbe
voyage ou recevoir un cadeau.
Achetez l'excellent U. S. E. G. O.
Epicerie Centrale

Grand'Eue la  et Seroa 11
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Tout pour
le

J.CASAMAYOR
2 Grand'Rue 2

NEUCHATEL
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On demande pour tout de sui-
te une

bonne à tout faire
sachant cuire.

Demander l'adresse du No 517
an bureau de la Fenille d'Avis

Ou cherche pour tout de suite

JEUNE FILLE
parlant le français , pour aider
au ménage et s'occuper des en-
fants.

Demander l'adresse du No 581
au bureau de la Feuille i'Avlg,

On demande

jeune fille
ayant quelques notions du mé.
nage. — S'adresser Boulangerie
Spichiger. 

On demande pour le 15 mal,
pour famille de cinq personnes,

jeune fille
sachant cuire. Il y a une aide
pour les chambres. Ecrire ou
se présenter entre 2 et S heu-
res chez Mme Georges Favre,
Avenue do la gare 8. 

ON DEMANDE
une cuisinière sachant faire un
bon ordinaire, ainsi qu'une fem-
me de chambre ayant été en
service et connaissant le servi-
ce de table. Falre offres en joi-
gnant certificats, Hôtel Suisse,
Yverdon.

Mme Ed. Petitpierre, Port-
Boulant 8 a, demande une

CUISINIÈRE
ou à défaut une bonne à tout
faire. 

Jeune ménage suisse, habi-tant paris
oherohe pour le 15 mai,

bonne à tout faire
S'adresser à Mme 0. Borel-

DuPasquier, Faubourg de l'Hô-
pital 43, Neuchâtel . 

de 20-25 ans, sachant ouire et
tenir un ménage soigné, eet
cherchée par Mme Viilars-Wit-
mer, Maison Blanche, Evilard
s/Bienne. JH 6276 J

On oherohe
jeune fille

pour aider au ménage, quelques
heures chaque jour. S'adresser,
le matin, à Beauregard 3, 1er,
à gauche. 

On demande pour petit ména-
ge de deux personnes, aux en-
virons de Neuohâtei,

bonne à tout faire
de 20 à 35 ans, robuste, bien re-
commandée, sachant cuire. Pla-
ce stable, gages de 50-60 francs.
Adresser offres écrites sous
E. O. 528 au bureau do la Feuil-
le d'Avis. 

On demande pour tout de sui-
te une bonne

femme de chambre
qui devra servir également à la
salle à manger, ainsi qu'une

LESSIVEUSE
poux tous les lundis. S'adresser
Hôtel du Eaisin, Neuchâtel.

EMPLOIS DIVERS
Menuisier

(pour meubles) chercho place.
Entrée en tout temps. — Hans
SchSr, Schanzenbergstrasse 32,
Berne. .

On demande pour la laiterie
Msi-Leuthold, Sablons 31, un

jeune garçon
de la ville, d'environ 17 ans.

Rhabillages
de montres sont offerts à bon
horloger, travaillant à domici-
le, spécialement en petites piè-
ces, cylindres et ancres. En-
voyer offres écrites sous Rha-
billages 519 au bureau de la
Feuille d'Avis.

A la môme adresse on achè-
terait petit établi portatif pour
horloger. 

JEUNE PEINTRE
Suisse allemand, capable, par-
lant un peu le français , cher-
che place stable où il poxirrait
se perfectionner dans la tapis-
serie et la gypserie. Neuchâtel
ou environs préférés. Ecrire à
J. B. 525 au bureau de la Feuil-
le d'Avis. 

On demande de bons

colporteur s
pour un article nécessaire dans
tous les ménages.

Demander l'adresse du No 529
an bureau de la Feuillo d'Avis.

On cherche un bon ouvrier

scieur-affûteur
Place stable, bonne rétribu-

tion. S'adresser â Ulysse Perrin,
' scierie, Travers.

QUAI PH. GODET 2

Chambres et pension
Deux belles grandes cham-

bres au midi, vue superbe, à
louer pour le ler juin. S'adres-
BOT chez Mid o Haenni. 

Chambre et pension soignées,
pour personne distinguée. —
J.-J. Lallemand 1, 2me. 

Jolie chambro meublée. Parcs
No 45, ler, à gauche. ç^o.

Petite chambre meublée pour
ouvrier. Louis Favre 23. c.o.

Chambre meubléo, pour ' mon-
sieur. Grand'Rue 1 a, 2me.

A louer, dans appartement
soigné donnant sur le Quai Ph.
Godet, deux chambres meublées
ou non, pouvant convenir à
personne tranquille. S'adresser
k Mme Lauber, Balance 2.

Belle chambre meublée, au
soleil, k louer à monsieur tran-
quille.

S'adresser Côte 25, rez-de-
ohaussée, de midi à lh .  30.

Ohambre meublée. Pourtalès
No 6. Sme, à droite. 

Chambre meublée. Moulins 86,
Sme étage. 

Belle ohambre meublée, ex-
posée au soleil. S'adresser rue
du Seyon 30, ler, k droite.

Chambre meublée. — Moulins
No 37 a, 1er, à gauche. *

Chambre Indépendante k per-
sonne rangée. Ls Favre 22, 1er.

Chambre meublée. J.-J. Lal-
lemand 1. Sme, à droite. 

Jolie chambre meublée, au
soleil. Quai Suchard 4. ler, à g.

LOCAL DIVERSES
Caves

à louer au centre de la ville.
Gérance des bâtiments , hôtel

municipal . o. o.
Tertre, à remettre pour St-

Jean ou plus tôt, uu local à
l'usage d'atelier ou d'entrepôt .
Etude Petitpierre & Hotz, St-
Maurlce 12. 

Bonne cave voûtée à louer,
centre de la ville. S'adresser
Etude G. Etter, notaire. 

A louer à proximité de la
gare, pour le 24 juin prochain,

beau local
convenant parfaitement pour
magasin, entrepôt, garage, eto.
S'adresser Ethde Baillod, no-
talre, Neuchfttel. 

—"" —» SH. ̂ *\mW _SPF t____r^
un local pouvant servir à l'u-
sage de magasin, atelier ou en-
trepôt. S'adresser Ohemin du
Rooher 2. P 1404 N

Demandes à louer
On cherche pour tout de suite

ijj-lflut meu.!.
de deux ou trois chambres, cui-
sine et dépendances. Paiement
à l'avance. — S'adresser k M.
Franz Sidler, Hôtel Suisse, Neu-
châteL 

Une veuve sans enfant, bra-
ve et honnête, cherche à louer
pour fin mai

UNE CHAMBRE
un peu meublée, claire, pour
pouvoir y travailler. Environs
immédiats de Ne_ohftteJ. Ecri-
re à V. 515 au bureau de la
Feuille d'Avis.

OFFRES

Gentille jeone li
bien élevée cherche place à
Neuohfttel ou environs, dana
bonne maison, si possible à cô-
té de cuisinière. Entrée Immé-
diate ou à convenir. Mme An-
ker-Binggel i, Anet. 

Jeune fille sachant falre le
ménage

cherche place
dans une bonne famille de lan-
gue française. — S'adresser à
Mme E. Graf , Maulbeerstr. 10,
Berne. 

Jeune Suissesse allemande

dans bonne famille romande
pour garder les enfants. Désire
apprendre la langue française

Prière d'écrire sous chiffres
Z 2267 U à Publicitas. Bienne.

JEUNE FILLE
de 19 ans, sachant coudre, cher-
che place auprès d'enfants. —
Faire of fres par écrit à Z. 518
au bureau de la Feuille d'Avis.

PLACES 
~

On demande pour petit mé-
nage

BONNE A TOUT FAIRE
Adresser offre*, 12, Pertuis du

Soo.

Jeune ouvrier boulanger
désire se placer pour se perfec-
tionner dans son métier. Faire
offres écrites sous chiffres
H. V. 505 au bureau de la Feuil-
le d'Avis.

On oherohe pour Asile de fil-
lettes,

demoiselle
sérieuse, protestante, pour l'en-
seignement de la couture et
travaux de maison. Entrée en
septembre. Ecrire à Mme Bûls-
sonnas, Chevilla'rde , Genève. '

Maison ae vins aemanae

irès actif et qualifié, introduit
dans restaurants et hôtels , du
Jura bernois, Seeland et canton
de Soleure. Place d'avenir pour
homme sérieux. Offres écrites
détaillées sous chiffres C. N. 484
an bureau de la Feuille d'Avis.

On demande tout de suite une

jeune fille
Lithographie GIVORD, Pour-

talès 13, Neuchâtel. 
On cherche pour jeune fille,

hors de l'école, place de

VOLONTAIRE
dans commerce ou bonne fa-
mille où elle apprendrait la lan-
gue française. Offres à Mme
Brawand, Freienhofgasse 12,
Thoune. 

On cherche garçon de 14 à 15
ans comme

ie île mm
Occasion d'apprendre la lan-

gue allemande. Offres Bureau
des postes, Siselen (Berne).

JEUNE FÏLLE
de 24 ans, parlant les doux lan-
gues, couturière, cherche place
pour se perfectionner dans son
métier. Peut se présenter. S'a-
dresser à Marta Aeberhardt , à
Ulmiz près Chiètres.

DEMOISELLE
honnête, intelligente et de tou-
te confiance, connaissant les
deux langues et ayant quelques
notions du commerce est de-
mandée dans une bonne confi-
serie-pâtisserie. Adresser offres
écrites avec certificats ot photo
sous chiffres R. Z. 437 au bu-
reau de la Feuille d'Avis.

Le Comité des Colonies do va-
cances de Fleurier met au con-
cours le poste de

iirectrice
pour l'été 1924. Les offres, ainsi
que les demandes de renseigne-
ments, sont reçues par le pré-
sident Charles Guye, institu-
teur , jusqu'au 24 mai.

ON CHERCHE
pour tout de suito, jeune gar-
çon robuste, sachant faucher et
traire de préférence, pour aider
aux champs et à l'écurie. Bon
traitement, assuré. Bonne occa-
sion d'apprendre la langue al-
lemande. S'adresser à A. Fliic-
kiger, instituteur, Mûnschenwi-
ler près Morat. 

Jeune Zuricoise de 17 ans,
grande et en bonne santé, dé-
sire trouver une placo dans

boulangerie on pâtisserie
dont elle connaît le service. —
Entréo ler juin. Adresser offres
ot conditions au burean de pla-
cement, Steinhaldenstr. 66, Zu-
rich 2.

[ÉiiË-ifii
demande travail à la maison,
pour tailleurs ou magasins de
préférence. Travail soigné. —
Ecrire sous O. F. 597 N. à Orell
Fûssli-Annonoes, Neuchâtel.

Mariage
Monsieur présentant bien,

honnête, fortuné, épouserait da-
me douce, dans la cinquantaine,
possédant 50,000 fr. Pas sérieux,
anonymes et agences s'abstenir.
Discrétion. Adresser offres sous
chiffres P 15292 C k Case pos-
tale 10397, I>a Chaux-de-Fonds.

Mariage
Monsieur, fortuné, 32 ans, de

retour de l'étranger, sans rela-
tions, désire faire connaissance
de demoiselle de bonne famille,
de 20 k 80 ans, sérieuse et dis-
tinguée. Discrétion d'honneur.

Offres aveo photographie à
J. R. Poste restante, Neuohfttel.

ÉCHANGE
On cherche k placer j eune

fille de 15 ans désirant suivra
lee écoles françaises, dans bon-
ne famille romande de Neuchâ-
tel ou environs. En échange, oa
recevrait jeune fille du même
ftge. Adresse : Famille N. Ko-
hol, commerce de pierreries
d'ait, Hubelmattstr. 23, Berne.

Apprentissages
Une jeune fille Intelligente

est demandée tout de suite
comme

apprentie lingère
S'adresser Bellevaux 5 a, ler.
Place demandée pour jeuue

fille de 17 ans, de bonne famil-
le, ayant fait apprentissage de
couture d'une année, comme ap-
prentie

dans magasin
de la Suisse romande. Offres
écrites à X. 580 au bureau de
la Feuille d'Avis.

PERDUS
Perdu, il y a une quinzaine

de jours,
BRACELET OR

aveo trèfle. Le rapporter contre
récompense au bureau de la
Feuille d'Avis. 583

Du Vauseyon aux Poudrières
No 39, il a été perdu jeudi soir
entre 5 et 6 heures une

momie île nie api
La rapporter contre récom-

pense aux Poudrières 89.

Objets trouvés
k réclamer au poste de police

Un billet de banque.
Un parapluie.
Un drap.
Un portemonnaie.
Une broche or.

!__¦¦———¦———¦———— MB—¦_¦¦—_¦__

Demandes â acheter
On cherche à acheter d'occa-

sion, mais en bon état,

pousse-pousse fermé
Demander l'adresse du No 532

au bureau rie la Feuille d'Avis.

tMmf Jiace t/uMy f ,v vm,. . f  .y acàei^  AZ 'tâmiêâieœo
z^œ&ouf rtf et/zlamt.

ON DEMANDE A ACHETER
D'OCCASION DEUX PETITS
FOURNEAUX CATELLES. —
Envoyer offre Case postale 6623.

¦m -toser ivz IP
est demandée d'occasion. Faire
offres écrites aveo prix sous
chiffres R. Z. 510 au bureau de
la Feuille d'Avis.

s__S m* V %&r V_ > _____
OR - ARGENT ¦ PLATINE
achète au comptant
L. MICHAUD, Place Pnrry

A VENDRE
Un bureau à trois corps

forme droite, un canapé reps
rouge, à vendre. S'adresser à
Emile Renaud , Montmollin.

A vendre une belle
PRESSE A COPIER

Alphonse L'Ecuyer, à Haute-
rive.

Pour cas imprévu
à vendre bello chambre à man-
ger, en noyer, complète, petit
canapé Louis XVI, article de
luxo, divan gobelin (convien-
drait pour salle d'attente), un
appareil photographique, bas
prix. — A la même adresse :
draps, nappes, fourres d'oreil-
lers on fil , neufs, douze beaux
couteaux, une bassine en cui-
vre pour confitures. S'adresser
Seyon 9, 2me, k droite.

LOGEMENTS
A louer pour le 24 mai, Eclu-

se, un

appartement
do trois chambres, cuisine et
dépendances. S'adresser à l'E-
tude des notaires Ph. & R. Du-
bied, Môle 10. 

A remettre tout do suite, lo-
gement clo doux chambres et
dépendances. S'adresser Rooher
No 4, 3me. c.o.

A remettre pour lo 24 j uin,

logemen. de
.rois chambres

et dépendances. S'adresser Bo-
cher No 6, 2me.

AUVERNIER
Logement de deux petites

chambres, cuisine, cave et bû-
• cher, chez S. Vuarnoz , No 2. 0.0.

({nai des Alpes Beaux-
Arts, appartement con-
fortable, six pièces, vé-
randa, jardin. — Beanx-
Arts 88, rez-de-chaus-
sée, c. o.

AUVERNIER
A louer pour le 24 juin, au

bas du village, logement de
trois chambres, ohambre haute,
galetas et oave. — S'adresser à
R. Bachelin, Téléphone 41.

BOUDRY
A louer pour époque à oon-

venir, un beau logement, con-
viendrait pour deux ou trois
personnes. S'adresser à Charles
Devaud.

HAUTERIVE
A louer un joli appartement

au soleil, oinq pièces, cuisine
et toutes dépendances ; ou deux
de deux chambres et cuisine,
pour le 24 juin. S'adresser k
J. Caottu. 

A louer à Sa Béroche ;
tout de suite ou époque à con-
venir à proximité de l'autobus
et de la gare de Gorgier beau
logement de quatre ohambres,
cuisine et dépendances. S'adres-
ser à A. Hauser. à Vanmarcns.

A louer pour St-Jean. au Fau-
bourg du Crêt 28, ler étage,

appartement
de sept grandes pièces et toutes
dépendances. Grande terrasse,
chambre de bain, chauffage
central, etc. S'adresser au bu-
reau Schurch & Cie. c.o.

SÉJOUR D'ÉTÉ
A louer pour la saison le lo-

gement du bas du chftteau de
Fenin, bien meublé. S'adresser
à Mme Châtelain-Bellenot, Mon-
rnz-Neuohâtel. Téléphone 3.78. \

Logement pour séjour an
On offre à louer à La Béro-

che, un logement de deux cham-
bres et cuisine, meublé ou non,
suivant convenance.

Demander l'adresse du No 511
au bureau de la Feuille d'Avis.

BELLE PROPRIÉTÉ
A NEUCHATEL

comprenant douze chambres et
dépendances, véranda vitrée, lo-
ge de jardinier , grand jardin,
verger, terrasse, serres, k louer
pour le 24 juin 1924 ou pour
époque à convenir.

Vue étendue sur la ville et le
lac.

S'adresser à MM. Wavre, no-
taires. Palais Rougemont, Neu-
châteL 

PESEU X
Petit appartement de deux

chambres, cuisine et toutes dé-
pendances. S'adresser au Café
de la Côte. 

PESEUX
A louer pour le 24 juin, beau

logement de trois pièces. S'a-
dresser rue de Neuchfttel 25,
2me étage. 

A louer une chambre sur cour
avec petite cuisine. S'adresser
Etude G. Etter, notaire. 

Séjour d'été
A louer à CHAUMONT, à 20

minutes du funiculaire une
maison meublée de huit oham-
bres, attenant à une ferme.

S'adresser Etude Wavre, no-
taires. Neuchâtel. 

Pour le 24 juin, au centre de
la ville, logement de deux
chambres. S'adresser Gérance
des bâtiments, HOtel municipal.

Pour le 24 juin, au Chanet,
beaux appartements

de quatre pièces, chambre de
bain installée, balcon, toutes dé-
pendances, ainsi que grand jar-
din. S'adresser Malllefer 40, ler.

Pour le 24 juin, k louer au
bas du village

d'Hauterlve
petit appartement de deux
ohambres et dépendances. Jar-
din. — S'adresser à Alphonse
L'Ecuyer. 

Pour cause de départ à re-
mettre tout de suite ou pour
le 24 juin
logement de 3 chambres
et dépendances. 30 fr. par mois.

S'adresser Pierre-à-Mazel 1,
Sme, à gauche.

CHAMBRES
Jolio ohambre meublée, indé-

pendante . Orangerie 6, 3me. 00

A LOUER
dans bâtiment indépendant d'u-
ne propriété particulière, à
proximité de la ville :

une chambre meublée et dé-
pendances ;

trois locaux comme garde-
meubles ou dépôt do marchan-
dises, ou éventuellement gara-
ge.

S'adresser à MM. Wavre, no-
taires, Palais Rougemont.
CHAMBRES AVEC PENSION
soignée. Halles 11, Sme. 

Belle chambre au soleil, près
des écoles. Fbg du Lac 21, 8me.

Belle chambre meublée à
louer, située au soleil , avec
bonne pension bourgeoise. S'a-
dresser Wenker, Quai Ph. Go-
det 4, Sme, ft gauche.

Bell o chambre. — Seyon 21,
2mo étage. 

Belle grande ehambre meu-
blé». Sablons 20, ler, k droite.

Chambre confortable , soleil.
Evole 88, ler, k gauche. co.
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, j r ______________________________________

! _ Pourquoi fauf-i. essayer le R -J
y \ nouveau bout « LEMANO > ï

j F PARCE QUE : = lg
c 1° fabriqué suivant une formule de com- jj - j

! j  c position nouvelle, il a l'aromé caracté- jj <
; | c ristique des cigares Ormond, mais est ¦ j
i l  c cependant plus doux et plus léger que ¦ J!
: | E le Vevey court ; \ ' \
i 1 E 2° il ne coûte que 60 centimes le paquet de 10. I ' \;'7' ._ _ r ¦ ¦ I

l Pourquoi faut-il donner la _
i § préférence au nouveau tabac § j

E à pipe < CAPORAL ORMOND » î g ;
! E PARCE QUE : 3

'M F 1° il est très aromatique ; 3 H
Il E • 2° il est empaqueté dans un papier breveté 3 j

j _ spécial qui lui conserve partout et indéfini- 1 j
H E '  ment la fraîch eur qu'il a en quittant l'usine; 3 J

l i !  3° il s'obtient en coupe fine ou semi-grosse j ]| Ë à. choix ; a i
c 4° il ne coûte que 30 centimes le paquet _
E de 5U grammes. ij
I _ ORMOND, Société Anonyme, VEVEY | i
I § § 1
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On demande un

voyageur
actif et sérieux, connaissant bien la branche des tissus, pour vi-
siter clientèle déjft établie. Entrée immédiate. Adresser offres
aveo références à Aug. Jornod-Soguel, St-Martln (Val-de-Ruz).
e»g» »•»•—ea>*e»g>q>e e———•••—99———

Jeune homme Intelligent aya nt été une année dana un
institut de la Suisse romande cherche plaoe de

volontaire
dans bureau. Offres sous chiffres V. 1925 G. ft PubUcitas,
Saint-Gall .

I

Bottines couleur
bon marché

poflf fillettes gf00]
26/29 13.50 ïï» \
30/35 15 — sfàj \

CHAUSSURES
PETREMAND
MOULINS 15 - NEUCHATEL I
¦I llllllll—IM II__—_BP_—_¦_-——J

A vendre
canapé, table et zitheir-conceirt.
COte 76, 1er. 

Tabacs-papeterie
à remettre, à Genève, près de
la gare de Cornavin ; beau lo-
gement deux pièces contiguës,
au soleil. — Recette 60 fr. par
jour. — Capital nécessaire, 8000
francs. S'adresser Huguenln,
rue des Alpes 21. Genève. 

Œillets
des fleuristes en grosse touffe,
à 20 o. la plante. Babais par
cent plantes. Henri Barbier,
jardinier, Boudry. 

A vendre faute d'emploi

petite auto
en parfait état de marche,
ayant peu roulé ; forte grim-
peuse, 7 HP, lumière électrique.
Prix avantageux. S'adresser au
Garage Capt, en ville.

OCCASION
A vendre un grand potager

neuchâtelois, un réchaud à gaz
à deux feux, six chaises placet
jonc, style Louis XV, une table
h coulisses avec sept rallonges,
une table ronde et machine k
coudre (Stella), le tout en bon
état, ohez Emile Huber, Evole
No 33, Neuch&tel.

A VENDRE
réchaud à gaz, trois feux aveo
table en fer, deux sellettes. —
S'adresser Fbg de l'Hôpital 10,
rez-de-chaussée. 

OCCASIONS
A vendre une belle table ron-

de, un lavabo, un canapé, un
lit en fer une place, matelas
cirin animal, un fourneau à re-
passer aveo sept plaques, un
petit calorifère, un moulin à
épices, une couleuse, un râte-
lier muni de sept crochets, un
petit char. S'adresser ohez Mme
G. Landry-Auer, Evole 8, 2me,
de 4 h. à 8 h. du soir.

A vendre k Chaumont, un

potager usagé
S'adresser chez M. Scherten-

Heb. Chaumont-Mervellleux.

Motocyclette
A vendre un vélo-moteur. —.

Prix avantageux. S'adresser à
M. Dalcher-Leuba, Corcelles.

A VENDRE
un lit Louis XV, une table et
une petite vitrine. S'adresser
Faubourg de l'Hôpital 42, Sme.

AVIS DIVERS
Allemand, anglais

Berger, Ane. Hôtel-de-Ville 2.
Homme sérieux cherche à fai-

re des
nettoyages ou autres travaux

en Journées
S'adresser Deurres 4, 1er.

MONSIEUR
cultivé oherohe ohambre enso-
leillée aveo pension modeste
mais soignée, dans famille. —
Adresser offres écrites aveo
prix sous chiffres B. N. 501 au
bureau de la Fenille d'Avis.

M,,e Burki
Certificat d'études .icenoe d'en-
seignement du Conservatoire de

Neuohfttel

Leçons de piano
Tertre 4

Remerciements
Profondément touchées fl
¦ des nombreuses marques B
I de sympathie qui leur ont fl
I été témoignées pendant les fl
I jours de cruelle épreuve H
fl qu'elles viennent de traver- H
B ser, les familles SENFTEN fl
H et JACOT, présentent a fl
B leurs parents, amis et con- fl
¦ naissances leurs plus cha- H
ja leurenx remerciements.

Madame BERNEY, Mes- ra
demoiselles BERNEY et ¦
Monsieur Edgar BERNEY, H
très touchés des nombreu- H
ses marques de sympathie H
reçues à l'occasion du deuil fl
Immense qui vient de les H
frapper, remercient cha- 9
leureusement toutes les H
personnes qui ont pris part fl
à leur douleur. j

Neuchâtel, 8 mal 1924. !

AVIS MÉDICAUX

Dr RICHARD
absent

jusqu'à nouvel avis

Dr Renée WAMERY
de retour

Maladies des femmes et des
enfants

Consultations de 2 à 3 h.
Mercredi excepté.

Ruo du Musée fi Tél. 12.73

ancien chet de clinique otolaryngologi que de
l'Université de Bâle (Prof .  Siebenmann, Prof ,
Opoikof er). Ancien assistant du Sanatorium «La
Charmille » (Prot. Jaque t) et de l'HOpital d'en-

f ants  de Bâle (Prot , Wieland).

Spécialiste pour ies maladies du nez , de la
gorge et des oreilles

(Médecine et ch i rurgie  spéciales)
ouvrira prochai nement son cabinet de con-

sultations à LA CHA UX-DE-FONDS
IVr RUE DU PARC 27 ~^®S

" _̂Mr"""~̂ ™~,*""~™l,'°'~"̂ ~'",'~"̂  ̂ i i  i i ~"~*~̂ "~rrnrr_ i' r.r ¦inTir"i_ii_«_»-iii|i'mil-iiiii'im<Nii ilMi_ iiwi_if _ i _. i

SE RECOMMANDE POUR LA FOURNITURE
M m OE TOUT GENRE D'IMPRIMÉS m m

Cartes de convocation — Cartes d'adresse — En-têtes de lettres
—*¦ Circulaires — Factures — Mémorandums — Enveloppes °a- ¦ -*»-
Cartes de visites - Lettres de mariage - Cartes de naissance - Menus

Journaux — Brochures — Affiches — Programmes
— Catalogues illustrés — Prix courants —

Registres — Actions — Obligations — Chèques — Lettres de deuil — Cartes de remerciements, etc.
Tous travaux courants, de luxe, illustrés et en couleur s

RUE DU TEMPLE-NEUF A et RUE DU CONCERT 6

pour Neuchâtel et Jura Bernois
bien introduit auprès des revendeurs est demandé par fabrique de pro-
duits alimentaires de premier ordre Propriétair e d'une voiturette sera pré-
féré. Offres détaillées sous chiffre G 3500 Y, à Publicitas , Neuchâtel.
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PAR 105

Lucien PEMJEAN

Immédiatement derrière lui marchait le ca-
pitaine de ses garde? . Puis venaient le chance-
lier Pierre Séguier , parent du prévôt de Paris
et de la pauvre Solange ; le surintendant Bul-
lion , conseiller privé de Son Eminence, ainsi
qu 'une longue suite de courtisans de tous rangs
et de toutes conditions. Le cardinal se dirigea
lentement vers la salle du Trône , recevant sur
son passage les marques de la plus profond e et
aussi de la plus craintive déférence , et y répon-
dant par de simp les signes de la tâte ou de la
main .

Une foule d'invités s'empressèrent de lui fai-
re cortège , et ce fut au milieu d'une véritable
cour qu 'il fit  son entrée dans la pièce, superbe-
ment décorée , où étaient attendus les souve-
rains.

A peine eut-il pris place sur le siège qui lui
était réservé, que trois seigneurs de fière ap-
parence se présentèrent devant lui.

Ils retirèrent leurs masques et s'inclinèrent
profondément , offrant humblement au maître
le respectueux honunage de leur inaltérable dé-
vouement.

C'étaient do Guiche , de Bruynes et de Vaux.,
qui , en bons diplomates , étaient revenus sur
leurs pas.

— Bien le salut , Messires ! leur répondit le
premier ministre , je suis enchanté de .vous voir
ici.

. Et la comtesse , ma chère nièce , l'as-tu ame-
née ? ajouta-t-il , en s'.dres . nn t  à de Guiche. -

(Reproduc t ion autorisée pour tous les jo urnaux
a ^ant un traité avec la Société des Gens de Lettres.)

— Elle est un peu souffrante, mon oncle... et
m'a prié de l'excuser auprès de Leurs Majestés
et de Votre Eminence.

— Moi aussi , je suis souffrant... et cependant,
hi vois, cela ne m'a pas empêché de venir !

— Qu 'entends-j e là ? se récria vivement le
comte , moi qui allais justement complimenter
Votre Eminence sur sa meilleure sanle I

— Meilleure... meilleure ? murmura Riche-
lieu, plût à Dieu qu'il eu fût ainsi !... j'aurais
moins d'inquiétudes sur l'avenir du royaume !

— Le Ciel conservera longtemps Votre Emi'
nence h la confiance du roy et à l'amour du
pays ! assura de Bruynes.

— C'est le désir de la France entière.., et la
crainte de tous ses ennemis ! affirma de Vaux-y.

— Je sais, Messieurs, sourit le cardinal, que
la couronne, la nation et moi-même pouvons
compter sur vous.

> En revanche, vous pouvez être assurés de
toute ma sympathie et de mon entière recon-
naissance. >

— Votre Eminence, mon oncle, est trop aima-
ble ! remercia de Guiche.

— Trop bonne ! renchérit de Bruynes.
— Trop indulgente ! surenchérit de Vaux y.
Après avoir de nouveau courb é l'échiné, les

trois nobles amis allaient se retirer.
— Ne vous éloignez pas, Messieurs... j'aurai

besoin de vous tout à l'heure ! les retint 1» duc
rouge.

— Aux ordres de Votre Eminence ! s'inclinè-
rent de nouveau les trois hommes.

— Oui , il s'agit de l'affaire dont vous m'avez
parlé l'autre jour... Je m'en suis occupé et je
veux vous faire rendre justice ce soir même,
monsieur de Bruynes.

Ce dernier tressaillit de joie.
Justice ! cela voulait dire pour lui la révoca-

tion de la grâce dont avaient bénéficié Cyra-
no et son ami... l'arrestation nouvelle, l'empri-
sonnement et l'exécution à bref délai do ses
deux mortel s ennemis !

Cela voulait dire aussi le champ libre du côté
de la jeune et admirable Iryse de Valombre ,
que ne protégeraient plus leur vigilance et leur
rapière !

De Guiche, lui aussi, avait frémi d aise.
Mais ce n'était pas tout à îait pour la même

raison.
Les derniers mots de son oncle lui avaient

rappelé la longue conversation particulière qu 'il
avait eu© aveo lui, le jour où il lui avait pré-
senté de Bruynes.

Il se souvenait du service que lui avait con-
fidentiellement demandé le cardinal, et de l'en-
gagement qu'il avait pris , en retour , de lui îaire
octroye r l'ordre du Sain^E*prit.

La satisfaction donnée à son ami de Bruynes,
en ce qui concernait Cyrano de Bergerac, était
un acheminement vers celle qui lui avait été
promise à lui-même.

Tant pis si, plus tard , leur intérêt ne concor-
dait plus !

Chacun pour soi et Dieu pour tous !
Mais, pour l'instant , il avait tout lieu de se

féliciter de Ja bonne nouvelle annoncée à son
ami.

Il s'en réjouissait avec lui.
Après s'être confondu en remerciements , le

marquis fit place à d'autres courtisans et se re-
tira , avec le comte et le baron , dans le fon d de
la salle, prêts à se mettre , au premier signal , à
la disposition de Richelieu.

Pendant quelques minutes , ce fut , devant le
puissant homme d'Etat , un défilé des plus bril-
lantes illustrations du règne... une procession de
genoux plies et de dos arrondis... un chapelet
de viles platitudes... un concours d'écœurantes
flagorneries !

Le front de plus en plus hauta in , la lèvre de
plus en plus méprisante, le cardinal, daignant
à peine répondre, regardait couler à ses pieds
ce flot humain dont la surface magnifique ca-
chait un fond si fangeux-

Et, malgré lui, sa pensée se repor tait à ce
jeune poète qui ressemblait si peu à toute cette
tourbe de flatteurs... â ce petit gentilhomme qui
avait osé affronter son courroux et repousser
ses offres... à ce Cyrano de Bergerac qu'il dé-
testait et voulait dompter, mais qu'il ne pouvait
se défendre d'estimer et d'admirer !

Ah ! il le tenait maintenant, cet orgueilleux,
ce présomptueux, cet insensé, oui se croyait,

avec la grâce royale, h l'abri de son atteinte !
Il allait lui montrer, à cet esprit Indépendant,

à ce cœur trop généreux, à cette âme trop fière ,
que la faveur royale ne peut protéger personne
contre la volonté de Richelieu !

Soudain la grande porte du f ond s'ouvrit à
deux battants.

— Le Roy... la Reine !
C'était le grand maréchal de la cour qui an-

nonçait 'l'arrivée des souverains .
Vingt mousquetaires entrèrent derrière lui

et se déployèrent en bon ordre de chaque cô-
té de la salle.

Puis vingt pages vinrent .e ranger devant
les mousquetaires.

On vj t alors s'avancer, seul et l'épée nue, le
tout jeune et presque imberbe Henri Coiffier
de Ruzé, marqui . de Cinq-Mars , capitaine aux
gard es du corps.

Son regard croisa celui du cardinal , dont la
pressante recommandation l'avait fait .lever
au rang qu'U occupait.

L« protecteur et le protégé sourirent.
Mais que d'aigreur d éjà dan. cet échange

d'amabilités !
Enfin parut Louis XIII , marchant d'un pas

majestueux et conduisant Anne d'Autriche par
la main.

A l'entrée du couple roya l, cinquante vio-
lons dissimulés dans une galerie contiguë ,
attaquèrent un morceau en sourdine.

Toute l'assistance se courba jusqu'à terre.
Seul, Richelieu demeura sur son siège, se

contentant • -' incliner la tête, avec une grande
affectation de respect d'ailleurs.

Il était si malade, le cher ministre !
A sa vue, le roy, qui était taciturne et pré-

occupé, eut un éclair de malice dans les yeux.
Il monta les degrés du trône et s'assit à

côté de la reine, tandis qu 'autour d'eux se
rangaient, par ordre de présence, S. A. le
prince Gaston d'Orléans et ies autres mem-
bres de la famille royale, les capitaines des
compagnies des gardes, les dames de la cour,
le grand chambellan, le grand prieur et les
sommités des grands corps de l'Etat.

Après quoi, sur une gracieuse invitation de
la souveraine, commença le baise-mains.

Pendant toute la durée de cette cérémonie.
le regard de Louis XIII , maussade et distrait ,
se promenait sur la masse des invités, s'allu-
mant parfois d'une flamme vite éteinte et d'au-
tres lois se durcissant d'un reflet d'acier.

On eût dit qu'il cherchait dans la foule cha-
marrée ou travestie une personn e attendue...
qu'il croyait par instant la reconnaître... et que ,
s'apercevant de son erreur , il en éprouvait un
vif dépit.

Il y avait trois personnes qui , sans en avoir
l'air , suivaient avec intérêt les jeux de physio-
nomie du monarque.

C'étaient le cardinal , le comte de Guiche et
Carbon de Castel-Jaloux , qui , comme capitaine
au Régiment des Gar. .., faisait partie de la
suite de Leurs Majestés.

Tout à coup, la physionomie de Louis XIII
s'éclaira comme par enchantement... Ses yeux
brillèrent d'un éclat inaccoutumé et sa poitrine
se gonfla d'un soupir de soulagement.

L'assistance venait de s'écarter et, devant
lui, s'avançait un seigneur de grande et cava-
lière allure, qui conduisait par la main une
jeun e fille d'une incomparable beauté.

— Valombre ! chuchotèrent quelques voix.
C'était en effet le duc de Valombre, bien

changé, fatigué , vieil l i , mais portant toujours
beau.

Et la jeune personne qu 'il accompagnait, n'é-
tait autre , on l'a deviné, que sa fille adoptive...
notre chère et mignonne petite Magdeleine.

La douce et charmante enfant n'avait pas
l'aspect douloureux et résigné qu'on pourrait
supposer.

Certes , le bistre qui cernait ses yeux modes-
tement baissés, la pâleur nacrée de son visage
au pur ovale, disaient assez la souffrance se-
crète de son âme si cruellement éprouvée.

De même, l'imperceptible tremblement de
ses lèvres légèrement décolorées décelait la
profonde émotion qu'elle éprouvait en oe mo-
ment.

Mais son maintien et sa démarche n'étaient
nullement ceux d'une victime menée au sacri-
fice.

Rien n'y respirait la défaite ni la crainte.
Au contraire, on sentait plutôt dans son attl-

_ngjr _HP*V_|>"VllV--n -¦ '_i.i-.___ ' u- i — ¦ wm . i w jfWWBWW—¦ i . ' ¦¦ ¦—__—B»_B—_ m ' ¦ r i i i i i i ——^—____¦« ¦¦ ¦__—_»_—- i i 

EEUTTEB & IHi Hois
BUREAUX : MUSÉE i COMBUSTIBLE S TÉLÉPHONE 170

Nouvelle baisse sur les briquettes „ UNION "
A partir de jui n les prix remonteront graduellement chaque mois

Grand® «o. d©n_@ne J. tCURTH j 'y
La Maison la plus importante de la contrée connue par sa vente gWX piMS bas prix __J \ /* j

N E U C H A T E L  Place dè VHôtel de Ville ^̂ ^  ̂I
ll_7I.f|_7l-iWlnïïff?f_^

W iiÉÉf-OlEÈÉi ^
!___________ ——¦¦»¦g——!——_—__———l

8 BAISSE DE PRIX 1

I Poitrine ) roulé 1I GDllet iJarret > le 1/2 H-, fr. -1 .50 11
i Sous l'épaule L rôtir m
H Bras d'épaule / m

ilte_ Ménagères, profitez ! ÀÊÉÊ

BMH______a_a_MB________ B̂aM_gmMMMHMMB_B_B______B_B_H__MI MM______B_____I ¦ __________________ _________ —M _________ m .  m m _____ ________________ i m i 11 1 _ ¦ p ________ ____
»H__Qp!__y#__Sftwfiî_c_n__>____^ . ___._iuJLj .u_jl—n__ i ... ' -__WJI_1iw—ÉliwHi—BMMIB M » '' ' ~ i „__^fl____l__h_Si_1,l_MPjQi__BM_BM_MîyBH_UW_-——_—___j__B_aa  ̂ . . .  !

_ _ _ _r*r*Blflll'_ir' ' _TnnM iil-WIIH--riT iilHBM

j 0ë  U s a  H iniH P_^' PB. 13 _% _$¦_ B l

137.- 125.- 11. - 18.- 85.- 7750 65.- 55.- 50.- 40.- 35.- 2950 Soldes & Occasions ¦ Neuchâtel |
Mag-sasBo JféUMÏ o J-Lusclier

Faubourg de l'Hôpita l

Spécialité de cafés verts et torréfiés
Plus de 30 ans d'expérience dana le chois judicieux des mé-

langes et une installation des plus modernes pour la torréfaction
donneront entière satisfaction à tous ceux qui veulent obtenir , à
un prix avantageux, malgré la hausse actuelle, un oafé excellent
comme goût et arôme.

Envois au dehors. Timbres escomptes N. et J.

JL. Maire-Bachmann
N liiïJCiaATEIj - Rue Petits Chôn . s 6

Tissus cn tous genres • Velonrs • Soieries
Articles poar trousseaux

recommande ses marchandises pratiques et solides à prix trèsmodérés. — Envois franco d'échantillons sur demande .

H BŒUF , 1er choix H
Bande mince , . f  le demi-kilo lllilj
Gras d'épaule . r fj _ _ jJ .â^J lli_fi

llll Bande épaisse . I lo demi-kilo ||||
|i j Première cOte . | fr. S.OO

rasa Epaule épaissa à rôtir » . > -1.75 WÊÊfà
||yi Epaule à bouillir » » ..70 *

Cuissot, cuvard > > 2,—-

B BCEÏÏF , 1er choix H
£.J|&fe. Ménagères, profitez: J0M

Mesdames ! Demandez notre f j

! Ce bas est f abriqué aveo des matières
| de toute première qualité , bord ren- - j

t ! f orcé pour consolider ; la semelle et i 4;
| le talon sont extra renf orcés, aussi . |
1 peut-on en garantir la solidité

I|| coton et soie, teintes super- <3> @*g |f|j

_3_|?™ Voir nos vitrines "̂ ggg M

Grande toaif-sse Pr- ir££&££i___.r'

Dans les pharmacies ou franco par la Pharmacie Centrale, _Eadlene_ -<_aviii , Rue du Mont-Blanc 9, -lenève

I GRAND BAZAR J
IIJIiEl.P

S Charrettes pliantes I
aux prix les plus |

! réduits du jour il

ïaijF Maison spécialisée dans la vente des '!§_.
W TISSUS ET CQÏ.FECT.GNS %

3k tous les genres, pour dames et messieurs Jfe

Jk PELEillES CAOUTCHOUC |j

!IT_-MWW _ _fl - '̂!lfira>fflWW- )̂^WM|Wi|'l..!W< '» ^̂̂

£_. „_» _*_ 4H&S i Fsiles w,r e ehB'S' . ...w» _^&-«-̂ r^TIrliiilC^ïs, ^ ĵ^^̂ '̂̂ ' v^̂ \\ '.

Wi-v°?^yU Mjx _ _. \ m. _ mettre «ous enveio.v i l

:b** coûta i ¦«*» ^—^A

_ _ t Vt 1880.- f
,t \t. 6050- \ » |a «St*1* m l%\ I l\v$h~ - MW 'i pfisTtR s- r \*\»*- A F Bft_5iL \ fi

U'*!.*».- —~~\ jS-i§M
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UN APPEL

L'Association nationale suisse pour la Société
des nations aux membres des corps ensei-
gnants primaire et secondaire :
Le 16 mai 1920, le peuple suisse proclamait

par un plébiscite mémorable sa volonté d'en-
trer dans la S. d. N. et de collabore, à l'oeu-
vre de justice, de droit, de solidarité et de
paix qu'elle se propose de réaliser.

Le résultat de ce vote fut accueilli par une
explosion d'allégresse telle qu'il ne s'en était
jamais produit dans notre pays romand. Une
ombre cependant demeurait au tableau. Un
nombre considérable de nos concitoyens n'a-
vaient pas su s© résoudre à sacrifier le régime
sous lequel nous avions vécu précédemment et
auquel Ils croyaient devoir attribuer tous les
avantages dont nous jouissions jad is.

Quatre ans ont passé. La S. d. N. s'est défini-
tivement constituée. Ses organes sont entrés en
fonctions, elle s'est mise à l'œuvre et aujour-
d'hui il est possible déjà de porter un juge-
ment sur les arguments qui alors furent articu-
lés par ceux qui ont répondu < oui > et sur les
objections formulées par ceux qui ont dit <non>.

L'Association nationale suisse pour la S. _
N. ne saurait cependant s'arroger le droit ni
de louer ceux qui ont eu foi en l'idéal qui leur
était proposé, ni de condamner les sceptiques.

Mais il lui paraît cependant qu'elle faillirait
& son devoir si elle laissait passer la date du
16 mal sans renouveler à la S. d. N. les vœux
que, sans acception de parti, de religion ou de
langue, notre peuple formait pour elle quand il
décida de lui apporter son adhésion, et les es-
poirs que nourrissaient ceux qui prirent la res-
ponsabilité d'associer notre pays à ses destinées.

Quiconque veut bien considérer sans parti
pris le rôle qu'a Joué durant ces quatre années
la S. D. N. et les résultats de son activité et de
ses intervenitona doit reconnaître que si elle
s'est révélée encore imparfaite dans sa forme
et incomplète quant à ses moyens d'action, elle
a répondu dans une très large mesura à ce

qu'attendaient d'elle ceux qui savent que les
grandes entreprises demandent du temps que
les choses humaines n'atteignent qu'au prix de
longs et persévérants efforts aux formes de
relative perfection entrevues par ceux qui les
conçurent qu'enfin les peuples ne peuvent
espérer échapper définitivement au fléau de
la guerre qu'à la condition de se îaire eux-mê-
mes les vigilants gardiens de l'ordre, de la jus-
tice et du droit.

C'est donc à la diffusion des idées qui sont
à la base de la S. D. N. qu'il faut travailler.
C'est le devoir de la génération qui détient pré-
sentement l'autorité, c'est aux parents, c'est
aux membres du corps enseignant à dire aux
enfants les souffrances que la guerre a ré-
pandues dans le monde, les millions de
morts qu 'elle a causées, les richesses qu'elle a
englouties, les larmes qu'elle a fait verser.

C'est à nous qui avons vu et qui savons à
leur dire aussi ce que veut la S. D. N., à quelle
noble ambition elle répond, les conditions
qu'elle doit remplir, le haut idéal qui animait
ceux qui sont morts pour qu'elle fût

Il y a là pour nous tous, parents, institu-
teurs et institutrices, un chapitre d'histoire vé-
cue où nous pouvons puiser des enseignements
précieux qui feront des enfants d'aujourd'hui
des hommes et des femmes résolus à lutter
pour que la S. D. N. devienne enfin l'instru-
ment parfait de pacification que noua avions
rêvé.

Chers Instituteurs et institutrices suisses,
L'Association suisse pour la S. d. N. vous de-

mande de consacrer quelques instants de la
matinée du 16 mai à la S. D. N., de profiter
de cet anniversaire pour dire à vos élèves le
grand progrès moral et social qu'elle est ap-
pelée à réaliser, du moins nous l'espérons, de
marquer .importance de cette institution nou-
velle dont la création fera époque dans l'his-
toire et d'exalter enfin l'idéal magnifique de
vérité, d'égalité, de solidarité qu'elle doit servir.

Signé i H. GOLAY, S><£é » *«* FAVf __., . président da la commissionsecrétaire. d'éducation pacifiste.

Les parages a/voisinant le Pic de Lesseps
d'où sort, croit-on, l'Orénoque, le grand fleuve
qui, à près de 3000 kilomètres de là, va se je-
ter dans l'Atlantique, par une demi-douzaine
de < bocas > formant un delta célèbre, sont par-
mi les dernières < inconnues géographiques >
de notre globe. Je laisse de côté, bien entendu,
les régions polaires. Tout le vaste quadrilatère
compris entre la Sierra Pacaraïma formant la
frontière sud du Venezuela, celles de Parima
et de Gurupira qui en forment la frontière est,
Je Rio Branco et le Rio Negro sont très impar-
faitement connus, en effet. Les cartes les plus
(récentes, sur ce point-là, demeurent muettes.
'Avec certaines régions du Grand Ghaco et quel-
ques contrées du Haut-Amazone (celles, préci-
sément, où un officier de la mission militaire
française au Pérou a fait récemment une belle
exploration) ce territoire est une des dernières

r 
.celles du continent sud-américain demeurant
reconnaître.
La tâche est redoutable, d ______ *. Et les

dangers, les difficultés dé toute sorte qui guet-
tent l'explorateur, dans ces régions, par elles-
mêmes déjà fort isolées du monde et diffici-
lement accessibles, _ui__sent à expliquer l'igno-
rance dans laquelle on est encore à leur su-
jet. Compris entre l'Equateur et le 4me degré
de lattitude nord, le quadrilatère en question
est couvert d'immenses forêts — caractéristi-
ques, on le sait, "des régions de l'Amazone —
où règne une chaleur lourde, presque étouf-
fante. Du eol où s'accumulent depuis des siè-
cle- des détritus végétaux formant une couche
feutrée, montent des miasmes et des effluves

redoutaibles. Ce climat passe à juste titre pour
l'un des plus mauvais du globe. Les habitants
ne valent pas beaucoup mieux, .d'ailleurs. Les
humains, des Indiens anthropophages, ont im-
pitoyablement massacré les rares étrangers —
e_pk. rateurs ou < pombeiros > — qui se
sont risqués chez eux. Ceux qui ont la plus
mauvaise renommée sont les Gunttaribos, dis-
séminés (dans la vaste région, figurant en blanc
sur les cartes, et s'étendant entre le Rio Bran-
co et le Rio Negro. Il existerait, vers le no_d-
ouest, soit précisément dans les parages où
l'Oiénoque prend sa source, une peuplade plus
farouche encore ; les rares voyageurs qui se
sont risqués dans ces parages — et qui en sont
revenus ! — la qualifient d'< Indiens blancs >,
à cause de la couleur très pâle de leur peau.

La faune de ces régions comprend d'innom-
brables serpents, notamment de gigantesques
anacondas, lesquels, on le sait, dépassent sou-
vent comme taille le python d'Insulinde. On
parle d'exemplaires de neuf mètres 1 II y a de
plus des scorpions énormes et dea araignées
plus grosses que la fameuse mygale. La classe
des coléoptères est représentée par des spéci-
mens d'une grandeur rappelant celle des Go-
liath de Drury africains. Par contre, les fauves,
dit-on, sont rares. A vrai dire, ils semblent su-
perflus!

Il s'organise actuellement, aux Etats-Unis,
une expédition se proposant de séjourner deux
ans dans ces parages qu'il n'est pas exagéré de
qualifier de maudits et d'en relever la topogra-
phie, notamment en ce qui concerne les sources
de l'Orénoque. L'expédition en question est di-
rigée par le Dr Hamilton Rice, un savant amé-
ricain qui a failli être massacré, au cours d'un
voyage précédent dans ces régions, où il n'a pu
pénétrer bien avant, du reste.

On n'a rien laissé de côté pour assurer le suc-
cès de cette expédition, qui coûtera de très

vapeur à fond plat et avec roue à l'arrière que
l'on emploie dans ces régions — à cause des
bancs de sable — remontera le Rio Negro, puis
le Rio Branco qui s'y jette, emportant l'expédi-
tion aussi loin que possible. Là, on sera à pied
d'oeuvre, sur le côté est du fameux quadrilatère
et l'exploration proprement dite pourra com-
mencer. Elle se fera partie à pied dans la fo-
rêt, où il faudra se frayer un chemin à la < ma-
chete >, partie en canot sur les nombreux cours
d'eau (tous inconnus) qui relient — peut-être —
le bassin du Rio Branco à celui de l'Orénoque.
La station de radiotélégraphie sera installée à
cette base avancée, si possible à proximité d'un
vaste lac, assez hypothétique et s'étendant, dit-
on, à mi-chemin entre Manaos et la Sierra Pa-
caraima, à la frontière du Venezuela.

grosses sommes et qui comprendra une vingtai-
ne de participants, tous spécialistes. Le Dr Ha-
milton Rice compte mettre largement à profit
les conquêtes de la technique moderne. U em-
mène aveo lui, en effet, un hydravion et un pi-
lote, de même qu'une station portative, mais
fort puissante, de T. S. F., laquelle sera desser-
vie par deux opérateurs. ?

C'est à Manaos, une florissante cité brésilien-
ne située au confluent de l'Amazone (qui, dès
ce point, prend le nom de Rio Solimoês) et du
Rio Negro que l'expédition établira sa base, à
3000 km. environ de la côte atlantique. De Ma-
naos, un < sternwheel >, un de ces bateaux à

Quant à l'hydravion, sa tâche sera d'accom-
plir des vols de reconnaissance, en suivant les
cours d'eau. Muni de lance-bombes, il servira de
plus, cas échéant, à mettre à la raison les Gun-
haribos et surtout les fameux < Indiens blancs >
dont l'expédition espère ramener quelques spé-
cimens.

Le Dr Hamilton Rice, on le voit, n'a rien né-
gligé et le fait qu'il a épousé, paraît-il, une mil-
liardaire, lui a permis de faire les choses en
grand. Mme Rice, d'ailleurs, se propose d'ac-
compagner son mari. Elle entend triompher
avec lui.

A moins qu'elle ne partage avec lui la trop
hospitalière marmite de MM. les Gunharibos.
Mais laissons là ces funèbres présages et ré-
jouissons-nous, à l'avance, de ce que nous con-
tera le professeur américain, à son retour de
ces redoutables parages.

(< Tribune de Genève ».) René GOTJZT.

Une expédition
aux sources de l'Orénoque

tude quelque chose de fier, de décidé, d'Impa-
tient même, qui faisait contre-poids à sa timi-
dité instinctive et au trouble inséparable d'une
première présentation à la cour.

Et, à la réflexion, cela se comprend.
Cyrano, son ami Cyrano ne lui avaif-fl pas

fait dire qu'elle devait venir... et qu'il serait
là?

Et n'y avait-il pas, dans ce conseil et oette
promesse, toute un© radieuse perspective qui
ouvrait son cœur à l'espérance ?

Depuis le moment où Tornichol lui avait ap-
porté, au château, des nouvelles de sa mère
et de son défenseur, e_e avait réagi contre le
découragement et le désespoir.

Douleur, indignation,' répugnance, colère,
anéantisse ment, elle avait tout surmonté, sûre
désormais de revoir bientôt ceux qui lui étalent
chers.

Et cette fête royale, à laquelle elle avait re-
fusé de se rendre, cette présentation qu'elle
redoutait, elle l'avait ensuite appelée de tous
ses vœux, comptant les jours, les heures, les
minutes qui l'en séparaient, et s'y préparant
fébrilement.

Naturellement, elle n'avait rien laissé paraî-
tre, autour d'elle, de ses véritables sentiments.

Elle avait simplement paru se eoumettre,
sans amertume comme sans enthousiasme, à la
volonté de son père adoptii

Et celui-ci, ravi de cette docilité qui rou-
vrait à ses yeux des horizons un instant dis-
parus, n'avait pas été long à se remettre sur
pied.

Tornichol était resté au château, pénétrant
de plus en plus dans la confiance du duc, sur-
veillant la dame d'Altamar qui, du reste, était
restée prudemment terrée dans aa chambre, et
communiquant chaque jour à la douce enfant
les nouvelles, les encouragements et les recom-
mandations que Rascafer apportait régulière-
ment de Paris».

De Valombre ©t ea fUle s'avancèrent jusqu'à
la première marche du trône et firent leur ré-
vérence.

Lea traits du roy s'étaient épanouis.
— Qu'elle est jolie ! ne put-il s'empêcher de

murmure; à l'oreille » . son conspirateur da

frère, Gaston d Orléans, qui était assis, un peu
en arrière à ea gauche.

— Exquise... adorable 1 répondit le prince.
La reine, elle aussi, était émerveillée.
Gracieusement, elle tendit la main.
Tour à tour, le duc et Iryse l'effleurèrent de

leurs lèvres, en fléchissant le genou.
— Sa Majesté daignera-t-elle me permettre

de lui présenter ma fille d'adoption, Mlle Iryse
de Valombre, qui attendait avec impatience
l'âge de faire son apparition à la cour de sa
souveraine bien-aimée ?

— Qu'elle soit la bienvenue parmi mes de-
moiselles d'honneur 1 répondit aimablement
Anne d'Autriche.

< Et vons, duc, recevez tous mes compli-
ments... Mlle Iryse serait' votre propre enfant,
qu'elle ne pourrait être plus accomplie 1 >

— Votre Majesté nous comble l balbutia le
châtelain, étouffant d'orgueil et de joie.

Sur un signe de la reine, Iryse prit place
parmi ses suivantes, tanidiis que le duc, après
s'être incliné devant Richelieu, allait se ran-
ger à côté du comte de Guiche qu'il venait d'a-
percevoir.

La jeune fille avait légèrement rougi, mais
ce n'était, elle, ni de plaisir ni de fierté.

L'honneur que lui faisait la reine la laissait
indifférente.

EUe en éprouva même une impression péni-
ble.

Il lui sembla que la distance qui la séparait
de sa mère venait de s'accroître tout à coup.

Et son regard, qui s'était comme voilé d'une
larme, parcourut anxieusement l'éblouissante
assemblée, qui avait les regards fixés sur elle.

Cette curiosité, quoique sympathique et ad-
miratWe, était plutôt indiscrète et gênante.

La pauvre enfant se raidit et s'efforça de
prendre une contenance dégagée.

Mais soudain un frisson la secoua toute.
Elle pâlit... ses paupières s'abaissèrent... et

elle crut qu'elle allait s'évanouir.
Là, parmi la foule, tout près du duc de Va-

lombre, elle venait de reconnaître quelqu'un
qui ne la perdait pas de vue.

C'était le marquis de Bruynes.
— Ciel !.. cet homme ki 1 songea-t-elle, éper-

- Rassurez-vous... Cyrano est ici... il veille sur vous!

due, et lui, lui, M. de Cyrano, que je ne vois
pas... qui n'a pas pu venir sans doute !

Elle eut la sensation que tout s'écroulait en
elle... que tous ses espoirs s'envolaient... qu'el-
le était perdue 1

Pendant quelques secondes, elle se crut em-
portée dans un tourbillon lumineux, aveuglant,
affolant.

Un petit éventail, vrai bijou d'incrustation
et de peinture, s'échappa de ses mains.

Le bruit de cette chute lui rendit ea présen-
ce d'esprit.

Un capitaine qui, insensiblement, s'était rap-

£ 
roche d'elle, se baissa vivement, ramassa l'ob-
»t et le lui ramdft i

— Rassurez-vous... Cyrano est ici... il veille
sur vous ! articula-,-dl en même temps, à voix
basse.

Stupéfaite, elle leva les yeux sur .officier.
Elle ne le connaissait pas.
— Capitaine Carbon de Castel-Jaloux 1 se

présenta-t-il, avec sa rondeur joviale et bon en-
fant.

Iryse sourit et remercia, tout à fait rassurée
maintenant

EUe savait que son aini le poète avait été re-
çu à la compagnie des Cadets, et Tornichol
lui avait plus d'une fois parlé de l'excellent
chef gascon.

A oe moment, le roy prit la parole ;

— Mesdames... messeigneurs... la reine et
moi sommes sensibles à vos hommages, et vous
remercions de votre féal empressement à venir
fêter l'heureuse naissance du dauphin.

> Que Dieu lui accorde, selon nos vœux à
tous, vie et prospérité pour le plus grand bien
du royaume !

> Maintenant, tout au plaisir !... remettez vos
masques... et que le bal et les réjouissances
commencent ! >

En achevant ces paroles, Louis XIII se tourna
du côté d'Iryse et l'enveloppa d'un regard
étrange, qui la fit de nouveau tressaillir.

Le duc de Valombre exulta.
Le cardinal lança au comte de Guiche un

coup d'œil qui voulait dire : . Tout va bien ! _
Quant à de Bruynes, à qui le manège du ca-

pitaine Carbon n'avait pas échappé et qui flai-
rait là quelque danger, il remit rageusement
son masque et se disposa à gagner, avec ses
amis, le salon voisin où déjà se faisaient en-
tendre les graves et élégants accords d'un me-
nuet.

— Ne vous ai-je pas priés de rester, mes-
sieurs ? dit Richelieu en souriant et en éten-
dant le bras, avec un geste de chat-tigre.

Plutôt flattés de ce rappel, de Valombre, de
Guiche, de Bruynes et de Vauxy s'arrêtèrent
et, déférant au désir du cardinal, se placèrent
non loin de lui.

Peu à peu, l'assistance s'écoula.
Il ne resta bientôt plus dans la salle du Trô-

ne, à part les souverains, que les principaux
dignitaires de leurs maisons. Richelieu et sa
petite cour, les quatre personnage, précités,
Iryse que la reine avait gentiment fait appro-
cher d'elle, et le capitaine Carbon de Castel-
Jaloux, qui causait avec le grand favori du
jour, le jeune et beau de Cinq-Mars.

Le roi se leva, descendit les marches du trô-
ne et s'avança vers son premier ministre qui,
avec effort, fit mine de quitter son siège.

— Restez, monsieur le cardinal ! fit Louis
XIII, je vois avec regret que vous êtes encore
souffrant.

> Ménagez-vous, car je pense avoir prochai-
nement besoin de toutes vos puissantes faoul-
*é* » (A suivre.)

Les causes d'un mal terrible
(De « Savoir >)

Il existe, à l'heure actuelle , une sorte d'opinion
officielle sur la tuberculose et son origine. La plu-
part des phtisiologues enseignent , en effet , que
tout se réduit à une question de contagion. Il y a
un microbe , que Koch nous a fait connaître et puis
il y a un organisme dans lequel ce microbe peut
pénétrer. Si les choses en restent là , le mal ne sera
pas grand : nos défenses organiques ,' entrant immé-
diatement en jeu , lutteront victorieusement contre

le germe, ce sera la guérison. Il est même admissi-
ble qu 'il s'ensuivra pour l'individu une sorte d'im-
munité contre une autre attaque isolée du même
genre. Seulement si les attaques se multiplient , le
combat deviendra impossible ; quand les contagions
se font nombreuses et rapprochées , la conséquence
est fatale : l'individu deviendra tuberculeux. Certes
il peu t encore guérir, car la tuberculose, répétons-
le avec Grancher , est une maladie curable. Mais il
peut aussi succomber et nous ne savons que trop
dans quelles formidables proportions cette éven-
tualtié se réalise.

De cette façon de voir résulte une ligne de con-
duite inévitable: si l'on veut lutter contre la tuber-
culose, c'est le bacille qu 'il faut pourchasser et
détruire. En dehors de ce combat contre le microbe,
il n 'y a pas de salut.

Pour générale qu'elle soit , cette conception ne
réunit pas l'unanimité. Quelques-uns parmi ceux
qui ont le plus patiemment , le plus assidûment étu-
dié la tuberculose et les tuberculeux la considèrent
comme beaucoup trop exclusive. Ils tiennent qu 'à
tenter le combat contre le microbe , on fait fausse
route , qu 'il est tellement répandu dans la nature
qu 'il ne faut pas songer à sa destruction totale ,
qu 'il y a autre chose à faire , autre chose qui sera
plus efficace et plus facile , mais aussi plus complexe
et que le problème est beaucoup moins uniforme
qu'on vent bien l'enseigner.

Du nombre de ces dissidents, qui sont cependant
bien modernes et dont la compétence et l'expérience
sont hors de conteste , est M. Brunon , directeur de
l'Ecole de médecine de Rouen , qui vient de publier
un des ouvrages les plus instructifs et les plus sai-
sissants qui aient jamais traité cet immense sujet.
Que l'on partage ou non toutes ses idées sur ce
redoutable problème, on ne peut s'empêcher de
reconnaitre qu'il apporte dans son étude une clarté,
une richesse de documentation , une logique déduc-
tive qui sont vraiment impressionnantes.

Qu 'il y ait un bacille à l'origine de la tuberculose,
la chose, dit-il , n'est pas niable, mais il convient de
ne pas en faire la cause unique du mal et de considé-
rer avec attention les conditions de son développe-
ment. En d'autres termes, à côté du microbe, cause
première si l'on veut, il faut distinguer des causes
secondes. Et l'importance de celles-ci est telle que,
en leur absence, l'autre serait sans doute réduite à
l'impuissance. Le bacille de la tuberculose, on le
trouve non seulement partout , mais probablement
chez tous les individus. Les recherches de Strauss
ont montré qu 'il existe dans le nez, le pharynx , les
organes respiratoires de personnes saines, indemnes
cependant de toute lésion tuberculeuse. La conta-
gion, dogme qui apparaît aujourd'hui comme intan-
gible, n'a donc pas la valeur totale qu'on veut bien
lui donner. La contamination se fait dans l'enfance
et presque tous les enfants — sinon tous — en sont
victimes. Mais ceci est insuffisant.

Admettons donc la contagion ; cette notion , pro-
bablement indiscutable, n'empêche qu'en présence
de ce fait que, porteurs du bacille de Koch , les uns
deviennent tuberculeux et les autres non , il est
indispensable de considérer que le vrai danger est
dans le degré de résistance du terrain à l'infection.
C'est ici qu 'interviennent les causes secondes.

La première a révéler est l'insuffisance de l'aéra-
tion. «Respirer un air impur, disait Peter, c'est boire
une eau croupie • . II est possible, probable même, que
l'air confiné contient un poison animal ;entrevu par
Brown Séquard el d'Arsonval , mais non encore isolé,
il créerait une anémie spéciale on ne peut plus favo-
rable à révolution de la tuberculose. A cette ques-
tion de l'air vicié se rattachent celles qui envisagent
le logement el les conditions du travail.

La deuxième des causes secondes qui méritent
d'être mises en vedette est l'alcoolisme. M. Brunon
admet (Ju 'il intervient dans , la genèse du mal chez
la moittié des tuberculeux. Non seulement l'alcool
peu t déterminer l'évolution de la tuberculose chez
l'homme qui s'y livre, mais il donnera aussi à cet
homme une descendance marquée d'avance pour la
maladie.

Dans la même catégorie de faits étiolog iques. il
convient de mettre l'arthritisme. Si l' enfant tuber-
culeux des classes ouvrières est fils d' alcoolique ,
l' enfanl des classes aisées est fils d' arthriti que ,
l'arthritisme étant conditionné par des fautes graves
de régime alimentaire qui sont des fautes par excès
et qui amènent l'insuffisance du foie , grande bar-
rière des poisons.

Si nous ne pouvons que peu do chose contre le
bacille (en raison de son immense diffusion) et , par
conséquent , contre la contagion , nous pouvons beau-
coup pour limiter l'action des causes secondes et
c'est en cela que la tuberculose est évitable. On con-
çoit , par ce qui précède , quel rôle , dans la préserva-
tion contre le fléau , joueront l'aération des locaux
d'habitation et de travai l , la lutte contre l' alcoolisme ,
l'hygiène alimentaire bien comprise et bien appli-
quée, la généralisation de la vie au grand air pour
les enfants , etc.

Arrêtons-nous ici. Il y aurait encore beaucoup à
recueillir dans le livre que nous avons suivi en écri-
vant ces lignes. Il y aurait , notamment , à analyser
ses chapitres sur le problème de l'hérédité , sur les
conditions de curabilité de tuberculose , et ce dernier ,
notamment , demanderait d'importants développe-
ments. Retenons surtout ces principes directeurs : la
rivalité entre ceux qui attribuent toute la responsa-
bilité au microbe et ceux qui ne veulent voir que le
terrain doit cesser ; les deux éléments ont leur valeur ,
mais c'est le second qui conditionne l'importance du
premier. Ainsi la lutte exclusivement antimicro-
bienne est-elle une erreur et une erreur coûteuse.
La tuberculose , maladie sociale, doit èlre combattue
comme telle par un ensemble de mesures qui ten-
dront à modifier des routines devenues infiniment
dangereuses.

Répétons sans cesse que la tuberculose , grâce à
ces mesures, qui ne sont pas seulement sociales,
mais ausri individuelles , est parfaitement évitable;
répétons qu'elle est curable. Ce ne sont pas là seu-
lement des mots de consolation. Ce sont des mots
de vérité.

EXTRAIT DE LA FEUILLE OFFICIELLE
— 3 mai. Clôture do faillite de la Fabrique Snisse

d'Orfèvrerie S. A., à Peseux.
— L'autorité tutélaire du district de Boudry a

nommé un tuteur à Challandes Bose Anna, actuel-
lement à la Motte rière Yverdon, en la personne de
M. Edmond Pomey, à Boudry, et ce en lieu et place
de M. Jules Verdan, décédé.

— Séparation de biens entre les époux Busca Do-
minique-Willibald, horloger, et Kampf Clémence-
Bosalie, actueUement à Neuchâtel.

— 2 mai. Ouverture de faillite do Georges Antoi-
ne, horticulteur, à Colombier. Première assemblée
des créanciers : vendredi 16 mai 1924, à 15 heures, à
l'Hôtel de Ville de Boudry. Délai pour les produc-
tions : 16 juin 1924.

Extrait fle la Fenille officielle snisse flu commerce
— Le chef de la maison Camille Gosteli, aux Ver

rlères, est Camille-Ulysse Gosteli, y domicilié. Com-
merce de cuirs et fournitures. Cetto maison reprend
dès ce j our la suite de la maison Gottfried Benkert,
aux Verrières, radiée.

— La raison Maurice Favre Fils, Successeurs de
Ph. Favro et Fils, fabrication de balanciers et pi-
votages, jusqu'ici aux Hauts-Geneveys, fait inscri-
re qu'elle change sa raison de commerce en celle
de : Maurice Favre, Successeur de Ph. Favre et
Fils: que son siège commercial est transféré des
Hauts-Geneveys à Cernier; qu'elle a renoncé à la
fabrication des pivotages, de sorte que son genre
de commerce ne comprend plus que la fabrication
de balanciers compensés.

— H a  été constitué, avec siège au Locle, une so-
ciété anonyme sous la raison sociale Société Immo-
bilière do la Bue de la Côte 2 S. A. Elle a pour but
l'acquisition de l'immeuble rue de la Côte 2, au Lo-
ole, sa transformation, son exploitation, ainsi que
sa vente. La durée de la société est indéterminée.
Le capital social est de 30,000 francs. La société est
administrée par un conseil d'administration de trois
membres. La société est valablement engagée vis-à-
vis dea tiers par les administrateurs signant collec-
tivement à deux.

— Vous êtes, Monsieur, un bien petit homme !
— Et vous, Monsieur, vous êtes passablement

dominé par la folie des grandeurs ! !
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Fie Suisse d'Echantillons à le
-17 au 27 mal .924

On pe_t se procurer au Bureau officiel de renseignements,
dea cartes d'acheteurs au prix de Pr. 8.— j
des cartes à bons collectifs donnant droit à un logement, un

souper, un déjeuner dans un hôtel de 1er rang, un dîner
au restaurant de la foire, au prix de Fr. 20.— :

des cartes indentlques pour hôtels de second rang k Fr. IS.—.

Même adresse : à vendre un Annuaire du Commerce suisse,
-îiapalay _ Mottier, 1923, prix réduit.

de salle à mange-, dont une Henri II, noyer massif , 110X300 cm.
aveo rallonges, ainsi _u'un superbe divan moquette, teinte mo-
derne, à vendre tout de suite à très bas prix, chez M. Beck,
Place du Temple 14, Peseux.

Même adresse, différents autres meubles, trois lits à une
et deux places, une commode, table de nuit, un petit canapé
parisien, une coiffeuse, chaise de piano 13 to., tub en zinc 15 fr.,
pousse-pousse, bon état, 25 to., chaise d'enfant 10 to., un vacum-
oleaner à brosse 15 to., divers objets bon marché.

Epicerie Centrale
Grand'Rue 1a et Seyon 14

Saumon, botte de 1 livre angl :
« Mountain-Stream » la botte fr. 1.20
« Llbby » Happy-Vale > > 1.2S
< Libby > Rose-Dale > > 1.45
c Libby » extra-rouge. » » 1.95

Rabais important par 10 et 48 boites
Timbres N. & J. 5 »

Téléph. 14.84 L. Matthey-de-l'Etang

GRAND BAZARu, p \ i
Reçu un magnifique choix

de

Couvertures
de voyage
à prix très avantageux.

Voir notre v i t r i ne

w PIANOS -«
A vendre d'oooasiop quatre

beaux pianos en noyer et en
bois noir, cordes croisées et ca-
dre en fer, en parfait état, sous
sérieuses garanties. S'adresser
magasin A. Lutz fils, Croix-du-
Marché. co.

lient 11 kt.
Magasin d'horlogerie

Avenue de la Gare 8
près du Collège des Terreaux

P. ISOZ, Neuchâtel

Mobilier de ta
classeurs, pupitre, armoires, ca-
siers, etc., à vendre.

Demander l'adresse du No 527
au bureau de la Feuille d'Avis.

LUZERNE
1700 ma environ.

FENASSE
1300 m* environ, à vendre sur
pied. S'adresser Trois-Portes 3.

Occasion
A vendre deux lits avec som-

mier et trois-coins, l'un 50 to.
et l'autre 30 fr., un canapé «a
bon état 50 to.

Demander l'adresse du No 507
an bureau de la Feuille d'A-la.
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UN SPECTACLE GRANDIOSE

Drame réaliste en 6 actes avec le célèbre artiste L. MATHOT , artiste connu !
;, j  de tous. Ce drame se passe dans les bas-fonds du port de la grande ville de Marseille, j

H La V®î K du rosslgs.®- MON PèRE EST SOMNAMBULE fi
p*| Conte bleu mis à l'écran par L. Stare Vitch comédie en deux actes très amusante , |.-1
¦;. -i et interprété par la talentueuse artiste d'une originalité inconnue. ( . 1

NINA STAR. - Film tout en couleurs. Succès de rire. Succès de rire. . j

Dès vendredi : LES FLAMBEAUX EN PÉRIL, drame en U actes . g|

ARMÉE DU SALUT éCLUSE 20

Dimanch e 11 mai , à 20 heures

Réunion iî bienvenue
to nouvelles ©fficières

INVITATION CORDIALE:

Place de Fête - Petit-Cortaillod
Dimanche 11 mai

donné par la Musique de Boudry
En cas de mauvais temps DANSE dans la salle.

G. DUCOMMUN.

RESTAURANT DU PQNT DE THIELLB

Orchestre « L'ETOILE » Se recommande , DREYER .

aBnBnMH «HBBffiB B0BnBHBEaeHHE_BEefflHM __ Ea--_ «i52
Dimanche 11 mai, dès 14 heures

dans les établissements ci-dessous:

CAFÉ LACÏÏSTEE - ColomMer
Orchestre <_ L. OBIA Se recomman de : LE TENANCIER.

Restaurant clu Mail
Orchestre Juzie-Ban.l Pelât!

Restaurant de la Gare, Champion
Le tenancier : Gottf'r. ïael y.

BBBBBBBBBBBBBBBBBBaB_IB_IBBBBBa_aB_IHaE3SI-»BB_!B

£**&ss®ssŝ po lJ r  [Q toilette
£r et pour Iq barbe

BBBaaBBBBflBBflBBBBBaaBBa--IBBBBBBBBBBBaBaaBB!n
H __
1 A LA MÉNAGÈRE, Place Purry 2 ïl
B ' , Pi

| Filets et porte-éponges (fous genres) J1 Voyez notre vitrine ï-scoii.pfo ST. & .T. 5°/0 m
BBBBBBBBBBBBBBBBBBBBBBBBBBaBBBaBBBaaiSSaaSIB

A VENDRE

rr . . . ... _ iMénagères!veice i_.livre - :
indispensable s

COURS DE CUISINE ILLUSTRÉ
par A. FOUCON , professe..- de cuisine ,

rédacteur culinaire à <t La Suisse »
I Volume in-8° relié, illustré de nombreux dessins et

de 24 planches hors-texte :
fr. 7.50

LIBRAIRIE CENTRALE, NEUCHATEL
! RUE DES EPANCHEURS RUE DU BASSIN

f

Fiancés» ceci vous intéresse
Al I * I9 I* _____ _¦& _________ !___ ¦_-_ ¦ _  uf-s _«K rf OX % n K _ SQt_ 4 7̂. /«h p_fi 0LnsiTiDrfi s coucnorVil _ _ _ ¦___» _ %P w. _» %# 6_ —»S a _*a |

I e n  mi-bois dur , faux-bois noyer verni ,
composée de:

-1 lit à 2 places
¦1 table de nuit
A table lavabo
•I armoire

t̂u***u. weau «̂-v.

aux prix de Fr. O O \_J . —
payable par men- Ji pr !
suali tés de . Fr. ¦ w ¦""
et ad apte à la livraison.

i. MANDOWSKY
t,éopoi1.r "émge ert 8 La Chaux-de-Fonds

——____—__—__r_-r.____________________r-.rP'-___._-.ii ! n ¦iriTni_i_ r_rn_fc rnii-l

qpW»B|WWPWB«IWWWWPWWi ŴpWWWMWl ¦¦¦¦¦ ¦¦¦¦ ii 
u ¦¦-¦-¦-— -ni. -III ¦ i

C OUPE ET COUT URE
gflle ftfte MENTHA , Cité de l'Ouest 6

Maîtresse brevetée de l'Etat , diplômée de l'Ecole Guerre de
Paris, donne

COURS . ' I/HÇONS PARTICU-LIEBES
à prix modérés.

Méthode pratique, facile à comprendre.
COUPE -- ESSAYE - PRÉPARE

. M PROM&NADfc.*_^^̂ __i^_-i_^_^ 
f\5

jowa

/•¦i..««__%ni^_56?5' f \77 —-~^__Uiiii__ _]n_ï ___--. __«-~~
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p ensloni 'VliliBtolurtS 'Juins
RA - "_ A _ ?' Hôtel ST-GALLERHOF I
r .  / .  %__l /^ ̂ - LB distingué hôtel pour familles
aveo tout le confort (ascens.) — Communication latérale i

n directe avec les haine thermaux du village. — Cuisine diri-
S cée par le propriétaire. — Régime sur demande. — Pension j

depuis 10 îr. — Prospectus illustrés. Références à Neuchâtel.
Propr. H. GALLIKER-BAUR.

L̂ if_f^__JiP_e. Buffet du
C_ wliyra funiculaire

Très jo li but de promenade ; grand jardin ombragé. Se
recomn1" nde spécialement aux sociétés et écoles. Consom-
mations de tout 1er choix; crus du pays, bière Muller.
Café, thé, chocolat. — Téléphone 9.59. jpan,n_Q KREBS

Cours de coupe et de couture
à Neuchâtel

par ancienne élève de ï'A.adéiitie de Paris
Cours du matin, de l'après-midi et du soir, pour enseigner à

faire soi-même robes et manteaux pour dames et enfants, vête-
ments de garçons, et lingerie. — Durée du cours : 5 semaines, à
deux leçons par semaines.

Pour inscriptions, s'adresser à l'Hôtel do la Croix-Bleue,
mardi, de 9 h. à 20 h., chez la directrice.

Mlle B -CHS.

EXPOSITION
V O N L A N T H E N

du S au 20 mai
de 10 à 12 h. et de 14 à 18 h.

FAUBOURG PU LAC 4
Entrée libre

\\\Wk\mWm^Mm *umm\mml

jyi DÈS JEUDI 7 MAI Q

pj||t.I ¦ B^»Si -.B B- aiy m _̂ _̂ _Pè m -failli III^
!____! dans LE 8ÏÏI

Q 
l'inoubliable artiste tant admirée dans IFH

ANNE BOLEYNE ¦jl

IH En scène pour le mariage Miaô... Nia©... |||
; |  ; comique extra en deux parties dessins animés. Fou-riie. jj j ; .  j

Eglise nationale
Dimanche 11 mai, h 3<> h., an Temple dn Ba.

Scènes de la vie missionnaire en Chine :
Le maître d'école de la rue des Sorcières
ITALIANI ! ITALIANI ï

Dove andrete domenica ?
Aile ore 20 serata fami gliare e spiegazione del Vangélo ,

.alla rue du Château 19, Salle Union Chrétienne.
GÏÏIESA EVANGELICA. ITALIANA

C. RONANO, evangellsta

f«.M...a..B..nB.a..BS.BSB.-!-_B..Ba-ai>.._fe
^

Banque Nationale Suisse j
NEUCHATEL

. " ¦_ i
§

Avances sur nantissement d'obligations
suisses (Taux actuel 5 % net) é

B
Escompte d'obligations suisses

remboursables dans les 3 mois |
(Taux actuel 4 °/o net)

Garde et Gestion de Titres
S Location de Coffres-fortsL . ivnai —«¦¦ «¦¦¦ •¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦ ¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦ l.r

Société de tir du Grtktïî

Dimanche le 11 mai, de 7 h. à 11 h. 30
Pas de finance d'entrée. - Cotisation annuelle 3 fr.

f*"" S0" S9 munir des livrets de service et de tir -§88
INVITATION CORDIALE A TOUS LES MILITAIRES

Munition gratuite. LE COMITÉ.

?»»?»??????????»???? <>».>»?»?+??»????»» »????

\ \ ^ Î̂^M I 
MUSÉE 

DES BEAUX-ARTS !

iî i__^S_L_i_^I 6ALERiE 
i p̂m ROBERT i

?»??????»?»»?????»???»??»»????»»????????»?

CABINET DENTAIRE

GEOR GES EVARD
T E C H N I C I E N - D E N T I S T E
autorisé â pratiquer par l'Etat

Extractions sans douleurs
DENTIERS-

Plombages et soins consciencieux

f acilités de paiement NeUChatel
Tél. 13-ii - HOpital il

EUSES» __S_3-S3--BIBÎI__ E_5_[ 5î_ _3_ 3_ t
D a
| Hoirêes |
s dansantes!
a a
B «perfectionnoment» le jeu- B
S dl et le samedi , dès 20 h., g
Jj _ l'Institut Gerster , Evolo §
B No 31 a. — Abonnements, g
; î Orchestre. \ \
aBBaBBBBBIBB-.DBBBBBBa

H

Bp-E ss-* mm *, zzmEEBE
On se charge de faucher soi-

gneusement les vergers. Prix
d'après entente. — S'adresser
M. Clerc, Parcs 63. Tél. 8.90.

Hôtel Bellevue
Auvernier

Tons les samedis

Dimanche soir et lnndi

gâteau an fromage
, ancienne renommée co

Tous Ses samedis

Se recommande. C Stnclor

HOTEL DU RAI SIN
Tous les samedi-

CAFÉ - RESTAURANT
DES ALPES

Ton. les samedi.

Tous les jours , ci touto heure
Choucroute garnis ¦ Escargots

Restauration. Cuisine soignée
Sa recommande: H. AMBUHL

VOYAGES ET
E- .SGf_AT.0g - I

DANSAS & C>"
B
B
6
.&t .. !TH - PERRIN
la Poste, 1er étage , I

NEUCHATEL. Tél. No 12.89 I
Billets de chemins de fer i

pour tous pays; tillets sur 1
paq.uel.otS toutes compa- I
gnies, au- Prix originaux . |Tous renseignements gra> s
tuits. 1TZ29G N 1

fc»__— m*mwm*wm « -w—w

R0T0_ .DE, NEUCHATEL ta-1_i,W ?1 maI
Doux représentations de la célèbre opérette

PRINCESSE DOLLAR
Musique de Léo FALL

Au 2me acte DANSE dos COSAQUES par Mlles Cavallini et Enny
Orchestre « LEONESSA » sous la direction de M. STŒVE

_W" Prix habituels des places "WC
Location au magasin Foetisch Frères S. A., et le soir à l'en-

trée. 3*F~ A la sortie : trams dans toutes les directions.

HOTEL DU VIGNOBL E - PESEUX
Dimanche . . mal .9-2-j.

' Grïande Kermesse
avec Course aux œufs

organisée par le
CYCLOPHILE NEUCHATELOIS

Dès 2 b. Cortège avec vélos décorés. — 3 h. 30 départ de la course.
Pendant la féto concert donné par l'Echo (lu "Vignoble

Vanqnlllo au sncre. -r Pêche mlracutense-
DANSE — Attractions diverses. — DANSE

La, Iête se fera par n'importe quel temps.
Se recommandent : le tenancier et la société.

PELOUSE DU CRÊT
Dimanche 11 mai 1924

CONCOURS-INSPECTION
organisé par les

AMIS - GYff»_i_MTE$
en vue de la fête Internationale de Florence et de la fête

cantonale des Pupilles

Dès 8 h. 30 Concours individuels. — Actifs et Pupilles.
Dès 14 h. — Inspection des travaux tle sections imposés pour

oes deux fêtes.
Jeux divers. — Traction à la corde. — Course d'estafettes, etc.

BUVETTE sur l'emplacement
Entrées : Enfants 30 c. ; Adultes 50 c. ; Libre circulation 1 fr.

(taxe comprise).
En cas de mauvais temps renvoi do huit jours .

) ¦  -J* : Invitation à tous. '*_

Les cours suivants , gratuits,
théoriques et pratiques, seront
donnés k la

Station d'essais viole.
d'Auvernier

1. Lutte contre lea parasitée
de la vigne le 20 mai ; les ins-
criptions pour oe cours seront
reçues jusqu'au 16 mai.

2. Ebourgeonnage, pincement,
etc., le 30 mai ; les inscriptions
pour ce cours seront reçues ju s-
qu'au 26 mal.

Pour tous renseignements,
s'adreseer k la Direction de la
Station d'Essais Viticoles, à
Auvernler. P 1380 N

.E t , P A C

5||ip ' NBin. _ a.elo.se

La course au Bredot
est renvoyée en septembre

SiÈiio-iioill
confortable

SERVICE JOUR ET NUIT

IRI.¥ .00 ARX
T éléph. 85

Le publie de Neuchâtel et en-
virons est informé, que j'entre-
prends dès ce jour le sciage de
bois à la machine à domicile,
et de tout ce qui concerne le
dit commerce. Par un travail
prompt et soigné, je sollicite
la confiance du publie et me
recommande. Téléphone 13.61.

S'adresser M. Schreyer, rue
des Moulins 9, Neuchâtel.

Bureau de Comptabilité

H. Schweingruber
Expert - comptable

Faub. du Lac 23 - Tél. 3.20

Organisation « Tenue
Contrôle - Hevision

nnnnnnmnnnnnnnnnmn

Cerclejjational
Perception dé la cotisation du,t

ler semestre 1924 ces jours-ci,-
au Cercle et à domicile.

Le montant peut également
être vergé au compte de chè-
ques postaux No IV 416.

Le Caissier.

Pour toutes réparations de
potagers, fourneaux, calorifè-
res, lessiveries, s'adresser à

Henri Jâhrmann
Ribandes 37 — Téléphone 13.05
Atelier Parcs 48 — Télép. 2.15
Fournitures et pose de tuyaux
de fumée. Potagers d'occasion.

Se recommande.

BATEAUX A VAPEUR

* _* —
Service du dimanche

en mai 1924
Départ de _Te.oha .ol pour :

Estavayer
8 h. 10 18 h. 45 17 h. 85

Portalban-Chevroux
10 h. 05 14 h. - 17 h. 85

Cudrefin
8 h. 80 10h. 05 14h.- 17h. 35

Le Vully et Morat 8 h. 80
Société de navigation.

§ A V I S  É? c? c
S Personne très qualifiée C
g donnerait des E
_j leçons h français E
? à des conditions avanta- C
D geuses. S'adresser au con- C
B cierge de l'Université. jj

RgSÏ Grand drame mondain joué par ESTELLE TAYLOR la plus jolie femme d'Améri que. — PHK^1 Mise en scène incomparable. — L'AMOUR QUI TUE est un passionnant roman

I 11 Dudule a des TOi@__ s Dès vendredi 16 mai : Éf 1
? ? . ? . . . . ? ? ? ? ? ?  Jackie Coogan et CharSof

EH H-—_i L® spectacle commencera à 20 h. 30 très précises en soirée. - Lo public est instamment prié do prendre ses
j places ù l'avance, ponr éviter l'encombrement lo soir à la caisse. Téléphone toute la journé e No 11.52 B_|ffi



POLITIQUE
Société des nation-

La suggestion de M. Mao Donald
PARIS, 9 (Havas). — Suivant le < Journal >,

ie conseil de la Société des nations vient de
faire savoir officieusement qu 'en vertu du pacte
qui l'a créé, la mission de surveiller le blocus
économique éventuel de l'Allemagne suggéré
par M. Mac Donald ne rentrait pas dans ses at-
tributions.

Angleterre
La Chambre des Communes et le désarmement

LONDRES, 8. — La Chambre a discuté jeudi
le crédit de 7,046,000 livres sterling pour la ma-
rine de guerre.

M. Kenworthy estime que les plus fortes éco-
nomies doivent être faites sur ies dépenses de
la marine de guerre :

< Il y a dans les arsenaux navals un maté-
riel et un personnel superflus. Cet argent pour-
rait être employé à la construction de locomo-
tives, de navires de commerce, etc. Il faut que
le gouvernement anglais réponde au vœu du
gouvernement américain, proposant aux puis-
sances de convoquer une nouvelle conférence
pour réduire encore les armements navals et,
en particulier, les navires, les sous-marins et
les forces aériennes, qui n'ont pas été touchées
par l'accord de Washington de 1922. >

Au cours du débat, lady Astor a dit notam-
ment :

<Le monde n'est pas prêt pour la paix. La
pire des choses, à l'heure actuelle, serait le dé-
sarmement total. Les pires ennemis de la paix
sont les pacifistes. Si nous avions la paix telle
qu'elle est désirée par les pacifistes, nous se-
rions tous obligés de faire le pas de parade à la
prussienne. >

LONDRES, 9 (Havas). - Le Chambre des
Communes a entendu une déclaration de M.
Ammon, secrétaire parlementaire de l'Amirau-
té, d'après laquelle rien n'indique que, quand
le pacte de Washington viendra à expiration,
l'Angleterre ne recommencera pas à reconstrui-
re des vaisseaux.

< On a dit que nous pourrions le faire, a
ajouté M. Ammon, mais cela dépendra de oe
qui se passera dans l'intervalle. Il faudra voir
si les puissances seront arrivées à un meilleur
état d'esprit ou si elle auront établi de nou-
velles méthodes d'armement. >

M. Ammon a ajouté que l'Angleterre et les
autres puissances signataires du traité de
Washington exécutent intégralement leurs obli-
gations.

Russie
Contre la Roumanie

BERLIN, 8. — On mande à la < Gazette de
Voss> que Trotzky, accompagné de Kameney et
du président du conseil des commissaires du
peuple, est arrivé à Kamenets-Piodolisk pour
inspecter les troupes soviétiques à la frontière
roumaine.

Dans la nuit du 2 au 3 mai, une escarmou-
che aurait eu lieu dans la région du Dniestr,
entre les sentinelles russes et roumaines.

ÉTRANGER
Le voleur qui court. — Le « Secolo > annon-

ce que le caissier Zerbini qui il y a plusieurs
mois avait volé à la Banque populaire de Mi-
lan une somme de 2 millions de lires et qui
avait pis la fuite, a été découvert ces jours
derniers en Suisse. Un détective privé accom-
pagné d'un employé ide la banque réussit à re-
trouver sa trace dans un hôtel de Lueerne.

Pendant que le détective se rendait à Milan
pour obtenir l'autorisation de procéder à son
arrestation, Zerbini partit poux Zurich. Arrêté
dans cette ville il réussit à s'échapper et se
rendit à Vienne. De là on ne possède plus sa
piste. Les recherches continuent. Zerbini a été
condamné par le tribunal de Milan à 8 ans de
prison.

Un vol d'oeuvres d'art. — Une enquête a été
ouverte sur un vol d'oeuvres d'art récemment
commis à Montpellier au préjudice de Mme
Matet , veuve d'un ancien conservateur du
musée Fabre. Elle a amené une première ar-
restation : celle du propre filleul de Mme Matet,
César Bonnet, qui, abusant de la confiance ab-
solue qu'elle avait en lui, dérobait ohez elle
pour les revendre de vieilles gravures de
grand prix et des tableaux. Une seconde vient
d'être opérée : celle du docteur Soubeyran,
professeur à la faculté de médecine de Mont-
pellier, qui avait acheté à César Bonnet un
certain nombre d'œuvres d'art volées par celui-
ci à Mme Matet. Cette arrestation a été ordon-
née par le juge d'instruction à la suite d'une
confrontation qui a eu lieu dans son cabinet
entre César Bonnet et le docteur Soubeyran.
Ce dernier a reconnu avoir acheté des œuvres
d'art à César Bonnet, mais a protesté de son
entière bonne foi .

Le crime d'Eastbourne. — La première au-
dience de l'affaire d'Eastbourne n'a duré que
quelques minutes. Patrick Mahon inculpé de
l'assassinat de Mlle Kaye déclara qu'il n'avait
point tué. Il a simplement voulu se débarras-
ser du cadavre de Mlle Kaye, décédée acciden-
tellement, dit-il. L'affaire a été renvoyée au
15 mai. L'accusé a fait impression dans la
salle. C'est un personnage attirant et étrange.
Tous ses amis, son entourage, ne tarissent
point d'éloges. Il charmait et fascinait non seu-
lement les gens, maie les bêtes : daims, biches
et oiseaux accouraient à son appel , paraît-il.

Un inillionnairo récompense ses serviteur..—
La , reconnaissance n'est pas toujours un vain
mot. Sir John Roper Parkington, ancien lieute-
nant de la cité de Londres et directeur de plu-
sieurs compagnies, décédé à Londres le 14 jan-
vier, laisse par testament à deux de ses servi-
teurs une somme de 10,000 livres sterling cha-
cun, c'est-à-dire environ 250.000 francs suisses.
Tous ses autres domestiques reçoivent aussi
des legs généreux.

Sir John Roper demande formellement aux
membres de sa famille de ne pas chercher dis-
pute à ses serviteurs à propos de ce legs, dé-
clarant, par une disposition spéciale, que tous
ceux qui voudront faire opposition à l'exécu-
tion de ses volontés perdront la part qui leur
est allouée dans le testament.

_BHB8E_B__fi___——BEB—_—5—SK_—S—_—_—____

Un héritage américain difficile à attribuer.—
Des avoués new-yorkais ont actuellement à élu-
cider une question de succession s'élevant à
500,000 dollars, qui peut être considérée com-
me étant unique en son genre.

Us doivent, en effet , déterminer lequel des
deux frères Coleman est mort le premier afin
de répartir l'héritage. L'un, Robert Coleman, un
riche financier de San Francisco, était un de
ces Américains qui furent assassinés, le 6 avril,
par des bandits albanais. L'autre, William
Coleman, est mort à son domicile en Californie
le même jour. Rober t est mort à dix heures,
heure albanaise, et William est mort à une
heure, heure américaine ; mais avec la diffé-
rence de dix heures entre les heures des deux
pays, ils sont morts à la même heure. Le par-
tage de la succession ne dépend donc que d'une
question de minutes, et des renseignements
précis ont été demandés en Albanie pour dé-
terminer l'heure exacte de la mort de Robert
Coleman.

Le brigandage en plein Londres. — Mercre-
di matin , dans Bond street , l'une des voies de
Londres les plus animées, où se trouvent les
plus beaux magasins de la capitale, une auto-

mobile s'arrêtait devant uue grande bijoute-
rie. Des deux occupants de la voiture, l'un des-
cendait, brisait la glace de la devanture, s'em-
parait d'un collier exposé à l'étalage et remon-
tait dans l'auto, qui démarrait aussitôt à toute
vitesse.

Des coups de sifflets de policiers retentis-
saient immédiatement dans toute la rue. Un
taxi, occupé par des agents, se lançait à la
poursuite des voleurs, au milieu de la foule et
des voitures particulières qui encombraient la
chaussée, réussissant à grand'peine à éviter des
collisions. Près d'être rejoints par le taxi, les
deux individus sautèrent de l'auto et s'enfuirent
à pied, toujours poursuivis par les policiers .

Un grand nombre de passants témoins de la
scène crurent d'abord qu'il s'agissait d'une pri-
se cinématographique et ne furent pas peu sur-
pris en apprenant par la suite que les agents
n'étaient pas des figurants, mais de véritables
représentants de l'autorité, et que l'objet du
larcin était une authentique rivière de dia-
mants d'une valeur de huit mille livres ster-
ling.

Les voleurs sont restés jusqu'ici introuva-
bles.

La visite des souverains roumains à Genève
GENÈVE, 9. — Le train royal est arrivé à

9 h. 15 précises en gare de Cornavin. A toutes
les gares du parcours, depuis Fribourg, une
foule énorme était massée. La réception à Ge-
nève fut d'une simplicité démocratique. Le quai
d'arrivée avait une décoration de fort bon goût.
Le roi et la reine furent reçus à leur descente
du train par M. Gignoux, président du Conseil
d'Etat qui leur souhaita la bienvenue.

Un peloton de gendarmerie en tenue de
campagne fut chargé de présenter les armes
et appela tout spécialement l'attention du roi.
Le cortège composé de huit voitures escortées
de gendarmes cyclistes, gagna l'Hôtel de Ville
au milieu d'une foule très enthousiaste. Le roi
se trouvait dans une voiture avec le président
du conseil et la reine dans une autre en com-
pagnie du vice-président. Le roi a remis une
somme de deux mille francs au Conseil d'Etat
pour être distribuée aux pauvres.

En quittant l'Hôtel de Ville, les souverains
se sont rendus au Palais des nations. Après
qu'ils eurent pris place sur un trône aménagé
en leur honneur, le secrétaire général de la
S. d. N, sir Eric Drummond, a prononcé le
discours suivant :

< Majestés,
» Vous nous avez fait un très grand hon-

neur en acceptant comme je m'étais promis de
le suggérer, de faire, à l'occasion de votre sé-
jour en Suisse, une visite au secrétariat de la
S. d. N. Vos Majestés me permettront peut-être
tout d'abord de vous souhaiter en mon nom et
au nom de mes collègues qui sont rassemblés
ici une très humble et très cordiale bienvenue.
Mais la présence de Vos Majestés dans cette
maison a une signification profonde. C'est, nous
le savons, un hommage que la reine et le roi
de Roumanie rendent à l'idéal de la S. d. N.
De cela, nous qui sommes les serviteurs de
la S. d. N., nous nous sentons très heureux.

> Sans doute, le pays et le gouvernement de
Votre Majesté ont témoigné d'un très vif inté-
rêt et d'une sympathie sincère pour la S. d. N.
comme j 'ai pu m'en convaincre lorsque l'an der-
nier, j 'ai eu l'honneur de visiter Bucarest sur
l'invitation du gouvernement de Votre Majesté.
Mais je crois que la visite de Vos Majestés con-
tribuera à renforcer encore en Roumanie les
appuis de la Société des nations et à resserrer
les liens qui attachent déjà la Roumanie à cette
grande institution internationale qui a pour but
de maintenir la paix et de faciliter la coopéra-
tion pacifique internationale. Si tels doivent
être les résultats de cette visite, je crois que
Vos Majestés auront le sentiment qu'en dehors
de toute autre considération, votre présence ici,
dont nous vous remercions, et dont nous vous
sommes hautement reconnaissants, aura été très
utile. >

Le roi a réponfdu en ces termes :
« Nous trouvant en Suisse, nous avons été

heureux, la reine et moi, de rendre visite à la
S. D. N. Nous vous apportons ainsi un nouveau
témoignage des sentiments de la Roumanie en-
vers cette haute institution internationale.
Ayant réalisé après des siècles d© souffrances
et de persécutions son unité nationale, recher-
chant la paix pour pouvoir se consolider, ne
poursuivant aucun but agressif , désirant le
maintien intégral et le respect fidèle des trai-
tés existants, ie peuple roumain est tout parti-
culièrement attaché à l'œuvre de paix, de soli-
darité et de concorde qui forment l'objet de
la S. D. N.

> Sans doute, cette œuvre est à peine à ses
débuts, mais elle a déjà pu faire ses preuves
et son autorité s'aiîfirme chaque jour davantage.

» Quant à la Roumanie, elle sera toujours
prête ainsi que vous avez pu vous en convain-
cre lors de votre visite à Bucarest à vous se-
conder pour assurer dans ie monde le triomphe
de l'idéal d'humanité et de justice que la
S. D. N. poursuit.

> Je vous remercie au nom de la reine et au
mien <de l'accueil que vous nous avez fait et je
souhaite de voir sans cesse couronnés de suc-
cès vos efforts et ceux de vos collaborateur-. >

Les souverains ont ensuite passé dans la
bibliothèque qu'ils ont visitée avant de se ren-
dre au B. I. T.

GENÈVE, 9. — Après la visite du secrétariat
de la S. d. N., le roi et la reine de Roumanie
se sont rendus au Bureau international du tra-
vail, où ils ont été reçus à leur descente de
voiture par M. Albert Thomas, directeur du B.

I. T. et par M. Butler, directeur adjoint. Us
ont été conduits à la salle du conseil d'adminis-
tration où a eu lieu la cérémonie de réception.

M. Albert Thomas,, après avoir souhaité la
bienvenue aux souverains et évoqué le souve-
nir du séjour qu'il fit en 1917 à Jassy, à une
heure cruelle pour la Roumanie, a rappelé
brièvement les buts élevés de l'organisation
internationale du travail où tous les peuples,
quels qu'aient été hier encore leurs déchire-
ments, ont voulu réunir leur effort pacifique,
leurs espoirs et leur volonté de justice sociale.
Nous professons que, sans respect du droit des
peuples, il n'y a pas de vie internationale .possi-
ble. Le directeur du B. I. T. a dit sa croyance
qu'il ne peut y avoir de garanties certaines
pour l'unité, la liberté et la souveraineté na-
tionales, que dans une Société des nations as-
sez puissante, assez respectée pour déjouer tout
retour offensif des impérialistes.

H a rendu hommage à l'œuvre de la Rouma-
nie, qui s'est associée avec une décision où se
marquait la pleine intelligeûce de la mission de
l'organisation internationale du travail, aux ef-
forts vers la paix universelle. H a dit sa grati-
tude de la collaboration des techniciens et ju-
ristes roumains.

S'adressant ensuite à la reine, M. Albert Tho-
mas a imploré sa pitié en faveur des travail-
leurs de tous âges, hommes et femmes, et il a
demandé à la souveraine le secours de sa bonté
pour que disparaissent partout les conditions
de travail qui impliquent « l'injustice , la misère
et les privations >.

Dans sa réponse, le roi a souligné que le peu-
ple roumain est à même d'apprécier mieux que
personne les bienfaits de la solidarité interna-
tionale et que ses aspirations démocratiques le
poussent naturellement à collaborer aux œuvres
de justice et d'humanité. Il est tout aussi dé-
cidé à assurer le triomphe des aspirations de
démocratie et de justice sociale que l'organisa-
tion internationale du travail représente.

A l'issue de la visite, M. Albert Thomas a re-
conduit les souverains à leur hôtel.

A 12 h. 45 le roi et la reine se sont rendus
au déjeuner intime qui leur a été offert par
lady et Sir Eric Drummond, secrétaire général
de la S. d. N., dans leur villa à Pregny, près
de Genève. La foule ' massée devant l'hôtel a
vivement acclamé le couple royal.

Au déjeuner ont pris part : MM. Duca, mi-
nistre des affaires étrangères de Roumanie,
Comnène, ministre de Roumanie à Berne, le
maréchal de la cour, le ministre de la oour, la
grande maîtresse dé la maison de la reine, une
dame d'honneur, M. Avenol, secrétaire géné-
ral adjoint __ la S. d. N., M. Atolioo, sous-se-
crétaire général de la S. d. N., M. Albert Tho-
mas et M. Butler, directeur et directeur-adjoint
du B. I. T., ainsi que les épouses de plusieurs
invités.

GENÈVE, 9. — Les souverains roumains ont
quitté Genève vendredi à 14 h. 55. Longuement
acclamés par la foule massée aux abords de la
gare, ils vont à Bruxelles, via Bâle. La voiture
du couple royal était couverte de muguets, de
roses et d'œillets. Les souverains, avant de
prendre place dans leur vagon, se sont encore
entretenus avec lady et sir Eric Drummond,
Mme et M. Butler, Mme et M. Comnène, aux-
quels ils ont renouvelé l'expression de leur vi-
ve satisfaction.

Le train royal a quitté Genève avec dix mi-
nutes de retard sur l'horaire prévu. 11 doit ar-
river à 18 h. 52 à Bâle. Dans le train, ont pris
plaoe MM. Gorjat, directeur -adjoint des chemins
de fer fédéraux, Hodler, procureur général-ad-
joint de la Confédération et cinq agents de la
sûreté.

Pendant le trajet Berne-Lausanne, vendredi
matin, à 8 h. le roi et la reine ont invité M.
Gorjat, directeur du premier arrondissement
des C. F. F. et les hauts fonctionnaires qui l'ac-
compagnaient, à prendre avec eux le petit dé-
jeuner. Les convives étalent une douzaine. Le
roi et la reine les ont entretenus avec la plus
grande simplicité et de la façon la plus aima-
ble.

BALE, _0. — Le train spécial des souverains
roumains, composé de 10 vagons, est arrivé à
Bâle. Après un arrêt de 10 minutes, le convoi
fut amené sur la ligne de la gare alsacienne
et poursuivit son voyage par TAlsaoe-Lorraine.

A la gare, les souverains ont fait des adieux
cordiaux aux personnalités suisses qui les ont
accompagnés. Aucune cérémonie officielle n'é-
tant prévue à Bâle, le passage des souverains
n'a presque pas été remarqué.

FRIBOURG. — Rarement foire de mai, à
Bulle, aura vu tomber autant de pluie quo celle
de jeudi.

La statistique communale a néanmoins en-
registré, sur les différentes places de la ville,
la présence de 14 taureaux et 163 vaches, cel-
les-ci évaluées de 1300 à 1800 fr. ; de 50 veaux
gras livrés aux marchands à raison de 2 fr. 50
à 2 fr. 70 le kilo ; de 22 moutons, 11 chèvre s
et 485 porcs de différents âges.

La présence de la fièvre aphteuse dans quoi
ques localités d'un district voisin a retenu chc.
eux un certain nombre de marchands du de-
liore, clients habituels de nos foires. Les ven-
tes de bétail bovin et de porcs ont été maigre. .

— Le Grand Conseil a adopté vendredi ma-
tin, définitivement, le projet du nouveau code
pénal fribourgeois. Il n'y a pas eu d'opposi-
tion, le groupe d'opposition ayant décidé de
laisser la liberté de vote.

BERNE. — M. Alcide Charpillod, fabricant
d'ébauches, à Bévillard, a été arrêté sous l'in-
culpation de détournement».

GRISONS. — A Coire vient de mourir le co-
lonel Paul Sohiessle qui avait récemment ré-
signé ses fonctions de commandant du deuxiè-
me corps d'armée.

VALAIS. — On annonce de Brigue, qu'on
vient de retrouver les ,corps d'Alexandre Zen-
klusen, de Gliss, et d'Emmanuel Gasser, de
Naters, qui l'automne dernier avaient été en-
sevelis par une avalanche pouldreuse.

SUISSE

REGION DES LACS
Yverdon. — Mercredi soir, à l'arrivée du

cirque Krone à la gare d'Yverdon, un élé-
phant a été assez grièvement brûlé par un
commencement d'incendie dans son vagon. Le
feu a probablement été mis à la litière par la
chute d'une lampe. Il a pu être très rapidement
circonscrit. L'éléphant a subi des brûlures as-
sez graves à la poitrine.

CANTON
Mutualité. — La Fédération cantonale neu-

châteloise des sociétés de secours mutuels, a
eu son assemblée annuelle, samedi 3 mai, à
Corcelles ; 33 délégués représentant 16 sociétés
avec un effectif de 8400 membres étaient pré-
sents. Quoique fondée dépuis un an seulement,
oette fédération a déjà fait bien du travail ; il
est vrai que le comité qui est à sa tête ne se
ménage pas. C'est avec plaisir que les délé-
gués ont entendu le rapport du comité sur son
activité, et qu'ils ont remarqué que des ques-
tions très importantes pour la mutualité sont à
l'ordre du jour. Un gros pas qui a déjà été fait,
est la convention, qui entrera en vigueur le
ler juin prochain, passée avec les pharmaciens
du canton, pour une réduction notable des mé-
dicaments fournis sur ordonnance. Il faut tou-
tefois remarquer que seuls les membres des
sociétés faisant partie de la fédération canto-
nale, pourront bénéficier de ces avantages.

Le projet de la création d'une caisse au dé-
cès, pour lequel il sera encore procédé à une
enquête, est une question très intéressante
aussi.

Les Bayards (corr.) . — De la séance de no-
tre Conseil général en date du 8 mai je ne re-
tiendrai que deux choses : les comptes com-
munaux de 1923 et une question de haute paie
pour certains de nos employés qui donnent tout
leur temps à ia commune.

Comptes : mouvement général de caisse,
447,932 fr., se décomposant en : recettes géné-
rales 228,723 fr. 25, dépenses générales 219,208
francs 75, reliquat de caisse au 31 décembre
4923, 9514 fr. 50.

Recettes courantes, ressortissants et commu-
ne, 106,416 fr. 02 ; dépenses courantes, 104,963
francs 99 *, boni de l'exercice, 1452 fr. 03. A
oette somme il y a lieu d'ajouter : amortisse-
ment de la dette en 1923, 4500 fr., puis une va-
leur de 12,651 fr. 10 provenant d'excédents fo-
restiers de la période 1913-21 , devenus libres
•par suite du dernier inventaire de nos forêts .
L'augmentation de la fortune communale est
donc de 18,603 fr. 13. La somme de 12,651 fr. 10
est placée dans un carnet d'épargne et est d'ores
et déjà destinée, capital et intérêts, à amortir la
dette de 1922, contractée ferme pour 10-ans.

Le budget de cette même année 1923 pré-
voyait un déficit de j.3,729 fr. 45. La situation
a été améliorée par des recettes supérieures
aux forêts et aux eaux, puis par de sérieuses
économies. Comparativement à 1922, les forêts
ont produit environ 7000 fr. de plus et les ta-
rifs des robinets 1245 fr. 25. L'assistance a coû-
té environ 5000 fr. de moins qu'en 1922, l'ins-
truction publique vers les 5000 aussi, l'admi-
nistration même a été réduite de près de 1200,
enfin la commune n'a eu à payer que 2_8 fr. 60

Voir la suite des nouvelles à la page' suivante.

Etat civil de Neuchâtel
Promesses de mariage

Jean-Frédério Grutter, de Neuchâtel, serrurier, ei
t>neviève-Ida Court, demoiselle de magasin, les
d-n_ à Hauterive.

Auguste-Edmond Bélaz, do Neuchâtel, représen-
I nit de commerce, ot Esther Vuilliomenet, employée
de bureau, les deux à Paris.

iCdgar-Auguste Lambert, camionneur, et Margue-
rite-Susanne Lehmann, les deux à Neuchâtel.

Johann-Aloïs Elsener, boucher, à Nenchâtel, et
Martha-Elise Morgenthaler, cuisinière, k Buegsau.

Jean-Henri Euutz, industriel , à Delémont , et
Eosa-Clara Wyss, téléphoniste, à Neuchâtel.

Jean-Nizier Frossard, commerçant, à Paris, et
Ellsabetb-Elmire Richème, comptable, à Neuohâtei.

René-Armand Leschot, gypseur, et Madclelne-Mi-
lady Petitpierre, de Neuchâtel, couturière, les deux
h Couvet.

Mariag e célébré
8. Albert-Ami Streiff , manœuvre, et Bose-Hélène

Stralim née Kohler, ménagère , les deux à Neuehft-
.L

Cultes du Dimanche 11 mai 1924

EGLISE NATIONALE
S h. Temple dn Bas. Catéchisme de mission.

M. E. MOBEL.
9 h. 45. Collégiale. Prédication. M. P. DUBOIS.

10 h. Y.. Terreaux. Prédication. M. E. MOREL.
20 h. Terreaux. Méditation. M. P. DUBOIS.

Paroisse de Serrières
8 h. 30. Ecole du dimanche.
9 h. 30. Culte. M. Fernand BLANC.

10 h. 30. Catéchisme.
Hôpital des Cadolles

10 h. Prédication. M. Ed. MONNARD.
Chapelle de la Maladière

10 h. Oulte. M. DUPASQUIER.
Deutsche reformirte Gemeinde

9 Uhr. Untere Kirche. Predigt. Pfr. BERNOÙLLI,
10 % Uhr. Terreauxschule. Kinderlehre.
10 *A Uhr. Kl. Konferenzsaal. Sonnta_se_ _e.

VIGNOBLE
9 Uhr. Peseux. Cand. METZ.

14 Uhr. Landeron. Cand. METZ.
20 Vt Uhr. Boudry. Cand. METZ.

EGLISE INDEPENDANTE
Samedi, 20 h. Réunion de prières. Petite salle.
8 h. Yi. Catéchisme. Grande salle.
9 h. 30. Culte d'édification mutuelle. Luc XIV,

15-24. Petite salle.
10 h. 30. Culte. Temple du Bas. M. Léopold PERRIN,
20 h. Culte. Grande salle. M. JUNOD.

Chapelle de l'Ermitage
10 h. Culte. M. JUNOD.
20 h. Culte. M. L. PERRIN.

Serrières (salle de la Cuisine populaire)
20 h. Culte. M. THIÉBAUD.

Ecoles du dimanche
Collégiale, 8 h. 30.
Bercles, 8 h. 30. Salle de la Croix-Bleue.
Ermitage, 8 h. 30. *. .
Maladière, 8 h. 45. Chapelle.
Vauseyon, 8 h. 30. Collège.

Cultes pour personnes d'ouïe faible
le ler et le Sme dimanches de chaque mois, k 11 h.,

au Cercle féminin , ancien Hôtel du Vaisseau.
Oratoire évangélique (Place d'Armes)

9 h. 45. Oulte et Ste Cène.
20 h. Evangélisation.
Mercredi 20 h. Edification et evangéllsatlon.

Evangelische Stadtmission
Ecke rue de la Serre-J.-J. Rousseau

14 Uhr. Jugendbund fur Jûnglinge.
15 Uhr. Jugendbund f tir Tôehter.
20 Uhr. Predigt.
Donnerstag, 20 __ Uhr. Bibelstunde.
Colombier. Sonnteg, 9 Uhr. Predigt. Teinperenzsaal.
Saint-Biaise. Sonntag, 9 K Uhr. Predlgt. •

Chemin de la Chapelle
Deutsche Methodistenkirche (Beaux-Arts 11)

Morgens 9 Y. Uhr. Predlgt. A. LIENHAED.
10 3A Uhr. Sonntagschule.
Abends 8 Yt Uhr. Predigt.
Dienstag, abends 8 V*. Uhr. Bibelstunde.
Je am 1. und 3. Sonntag des Monats, nachmittags

8 % Uhr. Tochterverein.
English Chureh

5 pm. Ëvensong and address. Rev. v. inter.
Chiesa Evangel .a Italiana

Local Union Chrétienne de Jennes Gens, Château IS
Scuola domenicale, aile ore 10.
Domenica aile ore 20. Evangelista. Carlo ROMANO.

Eglise catholique romaine
1. Service du dimanche et des fêtes chflmêes

6 h. Messe basse et communion à la Chapelle de
l'Hôpital de la Providence.

7 h. et 7 h. J _ . Communions à l'Eglise.
8 h. Messe basse et sermon (français les ler et Sme

dimanches du m ils, allemand les 2me ef
4me dimanches).

9 h. Messe basse et sermon Italien on français.
10 h. Grand'messe et sermon français.
14 h. Vêpres.

2. Service de la semaine:
6 h. Messe à la Chapelle de la Providence.
7 h. lre messe k l'église.
7 h. V*. 2me messe à l'église.

I 

PHARMACIE OUVERTE demain dimanche l
F. TRIPET. rue du Seyon

Service de nuit dès ce soir jusqu'au samedi.
ttttt *tmm *mtm **wummumtm **umtmutttes wttuamttttutttuuÊitmuuuuuuuuui

Médecin do service le dimanche :
Demander l'adresse au poste de police communale.

Partie financière et commerciale
Funiculaire Neuch_itel-Chaumont. — Les action-

naires do cette compagnie ont eu leur assemblée
générale j eudi matin à l'Hôtel-de-Ville de Neuchâ-
tel. Les comptes ont été acceptés ; si l'exploitation
seule laisse un bénéfice de 19,413 fr. 17, le compte
de profits et pertes accuse un déficit do 1122 fr. 65,
qui a été couvert par un prélèvement sur lo fonds
de réserve.

Bourse de Neuchâtel, du 9 mai 1924
Les chiffres seuls Indiquent les prix faits.

m *¦ prix moyen entre l'offre ot la demande.
d = demande, o = offre.

_4c.tons Obligations
Banq. Nationale. —.— EtatdeNeuc.f.%. 94.— d
Soo. de Banque s. 624.50m » * 4«/0. —.—
Crédit suisse . . 671.50m > > 8'/ .. 74.75 d
Dubied 450.— ,, ., '
Crédit foncier . . 515.— o Oom_ d. N.uo_ <Y0 —•—
La Neuchâteloise. 515.— o  » * 4%. 83.— d
Câb. él. Corta_l.!2ù0.— d » * 3'/_ - 78—m
_ _ _  _ Ly°nv ,— •— Cti. d.-Fonde-0/0. _ .—Ltab. Perrenoud . 450.— o  , 40/" 

__
.
__

Papet. Serrières . —.— , y.'?' ' 
l'ram. Neue ord . 415.— d . , _.,

» - priv . — l'oole • • • 5%' —•—
NeuchA-haum. . —.— * * • • §j%>' ~~-~~
Imnieub. Chaton. —.— ' • • • à /«•

». Sandoz-'l rav. —.— Créd.f.Neuc. 4°/„ . 93.50m
» Salle d. Gonl . —.— Pap.Serrièr. &>/ -. 90.— 0
» Salle d.Conc. 240.— d  Tram. Neue. 4%. 88.— d

Soc él. P. Girod . —.— S.e.P.Girod6%. —.—
Pâte bob Doux . —.— PûL b.Doux 4"/. . —_—
Ciment S'-Sulpice 875.—m Ed. Dubied &C io 9..— d

Taux d'escompte : Banque nationale 4 %

Bourse de Genève, du 9 mai l!i _
Les chiffres seuls indiquent les prix fait *.

m = prix moyen entre l'offre et la demanda.
d = demande, o «¦ offre.

Actions 3 H Féd. 1910 . 365.— d
Banq. Nat. Suisse 505.—m *« » 191 «-14 —.—
Soc de banque s. 623.— d 6 »ô Electnficat. 1050.— 0
Comp. d'Escom. 442.— 4 ''» • 920.— d
Crédit Suisse . . 660.— d i ? »  Genev. a lots 96.50
Union un. genev. 442.- i * % £e,_ev- AP 38&.-
Wiener Bankv. 10.- »« ./Ib\19(._ ._ ~'~
Ind. genev. d. gaz 392.50m *X danois 1918 -.—
Gaz Marseille . —.— ! 4 K •$ Japon ub. t08.25m
Fco-Suisse élect 120.50 Ç* V.Gené.1919 478—
Mines Bor. prior. 690.— « « Lausanne . 420—

» - or-in.anc. 895.— Chein.Fco-Suiss. —.—
• ifasa, parts . . 535.- l g  » Jougne-Eclép. —.—
Chocol. P.-C.-K. 128.50 1 3_ % Jura-Stop. 356.—
Nestlé . . . .  199.— 0 5°° Bolivia Hay 222.—
Uaoutch. S. fln. —.— 3?« Lombar.anc. 39.25
Columbus , . . —.— 6%Paris-Orléans 889.—

.... ,. 5% Cr. L Vaud. -.—Obligations J 6 %  Argentin.céd. 83.—
'6% Fédéral 190. 367.507n 4 . Bq.hyp.Soèits 432.50
5 _ • 1922 —.— Cr. fonc. ii'&j . 1903 — .—
4 îi » 1922 —.— 4g » Stock. . 442.—
3 y. Ch. féd.A.K. 770.— i 4 % Fco-S. élec. 270.—m
3 _ Difléré . . . 351.50 I 4 K, Tolis ch. hong. 392^0m

Le dollar, Vienne et Stockholm montent , mal» lea
autres changes baissent considérablement, surtout
Paris et Bruxelles. La baisse rapide du frano fran-
çais et la continuation de la mauvaise tenue des
bourses austro-allemandes pèsent lourdement sur
notre bourse, qui résiste cependant et clôture en re-
prise. Sur 36 actions, 18 en baisse, 7 en hausse. Fé-
déraux faibles, Mexicaines fermes, Lavin 205, 6, 10,
213 (+ 12) .

9 mai. — Cent francs suisses valaient auj ourd'hui
à Paris : fr. 301.

Rhumatisants et malade, des nerfs
Guérison de douleurs articulaires prolongées

Madame Karoline Wohlgemuth, Sandwerk-
Seewen (Soleure) écrit: < J'ai le plaisir de vous
annoncer que, par l'emploi du Togal, j 'ai été
guérie du rhumatisme articulaire dont je souf-
frais depuis de longues semaines >. Togal est
non seulement d'un effet excellent dans de
vieux cas de rhumatismes, goutte et lumbago,
mais aussi de toutes sortes de douleurs de?
nerfs et de maux de tête, névralgie et insomnie.
Le Togal excrète l'acide urique, le poison re-
doutable du corps humain, et procure ainsi
d'excellents résultats aussi prompts que dura-
bles. Eprouvé dans des cliniques. Dans toutes
les pharmacies. JH332 Z

¦- ̂ ___ ____—MB—_—_————¦________"_i—"» '

Pour rapprocher toutes les races,
On nous a. proposé V* Ido ».
La haine dure et le temps passe :
Essayons du < Toblerldo >.

Prix par étui 70 o. J H 8700 B

AVIS TARDIFS
On demande une

jeune fille
pour les travaux du ménage. S'adresser Quai Phi-
lippe Godet 4, 2_ie k droite.

On nous annonce de grands succès remportés par

l'Orchestre Philharmonique de Berlin
à ZURICH, BERNE, LAUSANNE

PARTI LIBÉRAL
CE SOIR à 20 h. 39

ASSEMBLÉE FAMILIÈRE
an Cercle libéral

Orateurs :
MM. Emmanuel BOBEL, Hermann PFAFF

et Pierre WAVBE.
3** Musique c L'Harmonie» "•C

Cordiale invitation à tous les citoyens.

TEMPLE DU BAS
DIMANCHE 11 MAI 1924, à 20 h. précises

H iii! lltteli. Plto-iniiii
H reste encore quelques bonnes places à Fr. 7 et 8.

Location ohez Hug & Co., vis-à-vis de la Poste, et
le soir dn concert, dès 19 heures, au magasin Vuille-
Sahli , en face du Temple.

CE SOIR, SAMEDI, à 20 h. 30

(Soirée familière
au CERCLE NATIONAL

3W" Invitation cordiale aux électeurs "•_

DEMAIN DIMANCHE U MAI
dès 10 lienre_

rendez-vous au Cercle National ponr prendre
connaissance des résultats.

OF601 N LE COMITÉ BADICAL.

S Pias fort que ,.Lft GIU" âe Jean RîcHepîn B
\ oo „ LA ORIFFE " ti 'Honry Bernsîoin ,

S ..L'UNI I II" au Cil RUS I
Ni «La Glu ., do Jean Bichopin.
M «La Griffe », d'Henry Bernstein.
Ni aucune autre pièce.
Ni aucun autre roman. ]
¦ Ni aucun autro film n'avait exprimé B

I aussi puissamment quo L'AMOUR QUI I
I TUE la tragédie d'un honnêto homme oc- j .
I cupaut dans la société une position consi- I
I dérable , adoré par sa femme et ses on- H
I fants, ct qui soudain devient la proie I

M d'uno implacable ensorceleuse.
Lo découpage du scénario,
La technique .
L'interprétation, I
Tout contribue à intensifier ce drame si I

I humain , qui . effleuré par tant d'auteurs, |
I roinancie.'d. dramaturges , n'avait jamais S
I été traité d'uno manière aussi solide.

Et si lo film échappant à toutes les for- I
I mules conventionnelles s'achève dans |
I l'horreur do la réalité , il n'en est pas I
j moins profondément moral.

On devino qu'un jour où l'autre cetto I
I abominable femme recevra son châtiment I

Mais, avant tout, L'AMOUR QUI TUE I
I est une œuvre d'art , un chef-d'oeuvre de I
I réalisme et do puissance.
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contre 1063 fr. 50 en 1922 pour assistance chô-
mage.

A l'hospice des vieillards on trouve aussi un
boni d'exercice, il est de 1612 fr. 23.

Les rapports du Conseil communal et celui
de la commission des comptes constatent tous
les deux la situation favorable de la commune
et que celle-ci a retrouvé son équilibre finan-
cier. Les comptes ont été adoptés à l'unani-
mité.

La commission des comptes verrait avec plai-
sir l'établissement d'une haute paie pour trois
de nos employés communaux, non sujets à ré-
élection et qui donnent tout leur temps à la
commune. Certaines communes ont adopté cet-
te dépense.

Après discussion, le Conseil communal est
chargé de l'étude de cette question qui revien-
dra en son temps devant le futur Conseil gé-
néral. '

Lignières (corr.). — La nouvelle horloge est
enfin installée dans la tour de l'Hôtel de com-
mune, au contentement de toute la population
qui, depuis Ideux années environ, ne savait ja -
mais exactement l'heure qu'il était. Cette ques-
tion de l'horloge a donné pas mal de tablature
au Conseil communal. L'ancienne horloge était
devenue inutilisable; son unique aiguille, qui
se livrait à des écarts considérables et quoti-
diens, marquait l'heure d'une manière haute-
ment fantaisiste. Une réparation faite il y a
deux ans avait donné des résultats plutôt mal-
heureux; il est vrai que le cadran avait été re-
peint et muni d'une deuxième aiguille chargée
d'indiquer les minutes; mais au bout de quel-
ques semaines, les deux aiguilles se refusaient
obstinément à marcher et, jusqu'à ces derniers
jours, marquaient, à toute heure du jour et de
la nuit, trois heures moins vingt, tandis que la
sonnerie, elle, continuait à fonctionner assez
régulièrement. Dans le courant de l'été der-
nier, une commande d'un nouvel appareil fut
faite à un horloger du canton de Vaud, qui pro-
mit de la mettre en place encore en 1923. Mais
comme il renvoyait de mois en mois, le Conseil
communal, pour en finir, lui retira la comman-
de et la passa à la fabrique bien connue de
Sumiswald; celle-ci n'a pas traîné, et l'horloge
neuve fonctionne . dès aujourd'hui. Espérons
qu'elle marchera régulièrement, à la satisfac-
tion générale. En tout cas, personne ne fera des
reproches au Conseil communal sortant de char-
ge pour avoir enfin doté notre village d'une
horloge moderne.

***
Ces lignes paraîtront quelques heures avan t

l'ouverture du scrutin pour le renouvellement
des autorités communales. Cette année, il n'y
aura pas de lutte dans notre village; les deux
partis radical et libéral se sont mis d'accord
pour établir une liste commune de 15 candi-
dats, don t 11 radicaux et _ libéraux.

***
La saison est passablement retardée cette an-

née et la pluie contraint de renvoyer à plus
tard des travaux qui, d'ordinaire, étaient déjà
terminés à cette époque. Les perce-neige, les
premières fleurs qu'on cueille ici, d'habitude
vers la fin de février, n'ont fait leur apparition
dans nos bois que vers le milieu de mars; puis
sont venues les seilles et les jonquill es; elles
sont fanées maintenant, mais le muguet est en
boutons.

Puisque je parle de fleurs, permettez-moi de
signaler une erreur commise à ce sujet par vo-
tre correspondant des Bayards. Dans une de
ses dernières lettres, il raconte qu'il a compté
environ 400 perce-neige, de couleur bleue ou
blanche, sur un mètre carré de terrain. Comme
la perce-neige n'est jamais bleue, mais toujours
blanche,, avec une tache verte à l'extrémité de
Bes six pétales, et qu'elle ne croît pas en colo-
nies, dans les champs, mais plutôt isolée dans
lés taillis et les bois, ce n'est pas cette plante
qui a mis à l'épreuve la patience de votre cor-
respondant, mais bien plutôt le crocus ou sa-
fran, dont les fleurettes blanches ou violettes
émaillent nos prairies tout de suite après la
disparition de la neige. Si tel de vos lecteurs
montait aux Bayards pour cueillir des perce-
neige, il risquerait de rentrer bredouille; mais
s'il veut bien venir à Lignières au tout pre-
mier printemps, il en pourra faire une ample
cueillette, car les deux espèces qu'on trouve en
Suisse, la <GalantJ_us nival_6> et la «Leucoium
vernum >, ne sont pas rares dans nos environs,
pas plus, du reste, que les crocus, qui les sui-
vent de près. ' .*• '

POLITIQUE

Les is.el_ 1_s.t5 i_ a_ ©» _.yls§-.s
ROME, 9. — Le correspondant à Berne de la

< Tribuna > signale qu 'il a appris d£ns les mi-
lieux du département politique que les inci-
dents italo-suisses sont près d'être définitive-
ment réglés.

Voici les solutions auxquelles on se serait
arrêté, dans un esprit extrêmement amical et
confiant, de part et d'autre :

Pour l'incident de Varese, le gouvernement
italien a pris- certaines décisions, notamment
en prévision de l'éventualité possible de ten-
tatives d'incursions fascistes" dans le canton du
Tessin. Pour l'affaire de LugEno, le sergent et
plusieurs soldats suisses coupables d'avoir pro-
féré des cris hostiles à l'Italie seront punis. En
ce qui concerne enfin les faits d. Ponte-Tre^a,
comme l'enquête n'a pas permis _e découvrir
l'auteur de la ma_iîest_tion contre l'Italie, une
punition sera infligée au commandant ide la
compagnie.

Dans les milieux diplomatiques italiens de
Berne, on considère que cet incident sera pro-
bablement clos définitivement dès samedi pro-
chain et l'on fait ressortir le haut esprit de con-
ciliation et d'amitié qui est apparu .à cette oc-
casion entre les deux pays dont l'amitié sortira
encore renforcée de ce règlement.

Uue alliance franco-roum ains
ROME, 9. — La . Tribuna . apprend de sour-

ce bien informée que, Iers du passage des sou-
verains roumains à Paris, la France aurait pro-
pesé une alliance franco - roumaine qui au-
rait un triple caractère, politique, économique
et militaire, conçue principalement pour fai-
re face à l'éventualité d'une action que pour-
rait décider le gouvernement des soviets pour
l'entrée en possession de la Bessarabie. Ce pro-
jet d'alliance ferait actuellement l'objet d'une
étude de la part du gouvernement de Bucarest.
On dit que l'alliance proposée, qui serait à con-
sidérer comme revêtant surtout une importan-
ce militaire, n'irait cependant pas jusqu 'à l'en-
voi éventuel d'officiers supérieurs, d'armes et
de munitions, ainsi qu'une aide financière.

Une déclara tion de M. Duca
GENÈVE, 9. — En quittant le Bureau inter-

national du travail, les souverains roumains ont
regagné l'hôtel des Bergues, où M. Duca, mi-
nistre roumain des affaires étrangères, a fait
à la presse la déclaration suivante :

< Comme l'a dit le roi, la Roumanie n'a
qu'un désir, c'est de vivre en paix, afin de pou-
voir consolider son unité nationale et appor-
ter elle aussi sa part de contribution à l'œuvre
de la civilisation universelle. C'est vous dire
que la Roumanie est tout naturellement pous-
sée vers l'œuvre de la Société des Nations, qui
est une œuvre de paix, de solidarité et de con-
corde internationale.

> Toutes les fois que la Société des Nations,
qui, bien entendu, est encore à ses débuts, en-
registre un nouveau succès, toutes les fois
qu'elle affirme son autorité, nous avons l'im-
pression en Roumanie qu'il se fait un pas de
plus dans la politique qui est celle qui répond
profondément à nos intérêts et à nos aspira-
tions. C'est pourquoi il était tout naturel que,
se trouvant en Suisse, nos souverains voulus-
sent apporter un témoignage des sentiments de
la Roumanie à la Société des Nations.

> La Roumani e désire avoir, vis-à-vis des na-
tionalités qui vivent dans ses frontières, une
politique très libérale , parce que, ayant près
de quatre millions d'habitants de minorité sur
un total de près de dix-huit millions d'habi-
tants, nous nous rendons très bien compte que
nous ne pourrons faire œuvre réelle de conso-
lidation si nous n'assurons pas le bien-être et
le contentement de ces minorités.

> La seule chose que nous demandons, c'est
que ces minorités , à leur tour, soient des ci-
toyens loyaux du pays dont ' ils font partie et
nous avons particulièrement apprécié la réso-
lution qui a été votée, il y a près de deux ans,
par l'assemblée de la Ligue des nations et qui
a montré aux minorités que , si la Ligue des na-
tions était la gardienne du traité des minori-
tés, et qu'elle était, par conséquent, disposée à

faire tout ce qui est en sa puissance pour faire
respecter ce traité partout, les minorités, à leur
tour, avaient des obligations, auxquelles elles
ne devaient pas se soustraire. Je crois que cette
résolution a beaucoup contribué à mettre la
question des minorités dans son véritable ca-
dre et qu'elle facilitera en Roumanie et ailleurs
la politique de large libéralisme que nous som-
mes décidés à poursuivre, chacun dans notre
pays. >

Le ministre a encore souligné le fait que l'in-
fluence de la Société des nations doit aider la
Roumanie à maintenir et à consolider son unité
nationale et, pour ce faire, apaiser les passions.

En terminant, M. Duca a opposé un formel
démenti à la nouvelle de la < Gazette de Voss >
annonçant que Trotzky, accompagné de Kame-
nev et du président du conseil des commissai-
res du peuple, serait arrivé à Kamenetz-Po-
dolsk nour inspecter les troupes soviétiques à
la frontière roumaine.

Le sénateur Lod ge
dépose un nouveau proj et de cour

internationale
WASHINGTON, 9. - Le sénateur Lodge a

déposé un projet de Cour de justice internatio-
nale qui siégerait à La Haye, mais serait tout
à fait indépendante de la S. d. N.

Cette cour serait composée de seize jug^s
élus par un comité spécial parmi les candidats
présentés par les Etats signataires. Le comité
comprendrait les délégués des Etats-Unis, de
la Grande-Bretagne, de la France, de l'Italie
et du Japon, et cinq autres représentants des
puissances signataiç&sy - '--' "

Le recours à la cpijr serait, obligatoire pour
toutes les questions de droit, d'interprétation
des traités et de fixation de dommages.inté-
rêts-

Les milieux officiels n'ont voulu donner au-
cune indication aU 'sujet des conversations que
le sénateur Lodge aurait eues à ce sujet avec
le président Coolidge.

BELGRADE, 9. — Lé procès du capitaine
français Raymond Carlier, qui à commencé
mercredi, passionne le public de Belgrade.
L'acte d'accusation est divisé eh deux parties.
Dans la première, le capitaine est accusé d'a-
voir,, dans la nuit du 14 au 1,5 octobre 1923,
dans la chambre Np 48 de l'Hôtel Palace, tué
avec une arme à feu Jean: Iseli;; ̂ homme d'af-
faires, citoyen suisse, .  Dans ïa seconde, il est
accusé d'avoir , entre le 8 et le 14 octobre der-
nier, essayé d'empoisonner Jean Iseli.

Après la lecture des dépositions de M. Otto
Iseli, frère de la victime,- et de Mme Iseli, qui
accusent le capitaine, on a lu les dépositions
de différents employés de l'Hôtel Palace.

Interrogé, le capitaine -Carlier déclara qu'au
cours de la nuit du crime, il dormait dans un
lit voisin de celui de Jean Iseli, qui était ma-
lade depuis quelques jours. Des; coups de re-
volver le réveillèrent brusquement, et il vit la
personne qui avait tiré sur M. . Iseli et sur lui
s'échapper par la fenêtre. Le' personnel de l'hô-
tel se mit au?sitôt à la recherche de cette per-
sonne, mais celle-ci ne put être découverte.

Le capitaine Carlier a déclaré qne Jean Ise-
li lui avait rendu pendant la .guerre divers ser-
vices d'un ordre secret. Les, services secrets al-
lemands qui étaient au courant . de ces faits
avaient voué une grande haine à Jean Iseli et
au capitaine C'est .ainsi que , l'inculpé ...reçuj
durant son récent séjour en .Suisse des lettrés
de menaces. • ' •' . ;.

Le capitaine Cartier croit, fermement que là
personne qui a commis le crime appartenait au
service secret allemand et avait:pour mission
de tuer Jean Iseli et de le : compromettre dans
l'affaire. Ces révélations firent une profond e
impression sur les assistants.

On s'attend pour demain.- de nouvelles pré-
cisiors de l'inculpé. ¦ .' ¦' >. '. ¦. ' ' ' .

L'assassinat du Snisse Jean Iseli
à Belgrade

m— -̂»— ¦¦¦ m***-, .

NOUVELLES DIVERSES
Loi sur los doua_.es. — La commission du

Conseil des l_ia<_ qui siégeait à Genève depuis
lundi matin sous la présidence de M. Bolli a
terminé vendredi ^examen;de la- loi sur les
douanes. Elle n'a apporté que ' peu de change-
ments au projet du Conseil fédéral. H n'y aura
pas de « Conseil des douanes > ,, mais une com-
mission des recours. Pour les frontaliers , des
disposition, spéciales seront prises, et certaines
normes seront fixées ultérieurement. La loi
sera discutée par les Chambres fédérales dans
sa session de juin. .• ¦. . , . , ; - .

Dans la boulangerie. — L'assemblée généra-
le extraordinaire de la société dés-maîtres bou-
langers de Bâle, qui .compte 136 membres, a
pris position à l'égard de la question de l'in-
terdiction du travail de huit et a décidé à l'u-
nanimité d'adopter la résolution suivante :

< La Société des maîtres, bpulahgers de Bâle
repousse la requête du B. I. T. tendant à la
suppression du travail de nuit dans les boulan-
geries et maintient, tant au' point de vue tech-
nique que sanitaire, le commencement du tra-
vail de nuit à 3 heures du matin ; cela devra
être fixé dans une loi . (?) d'entente avec les
ouvriers de la partie.

> La direction de l_i < fédération suisse dea
maîtres boulangers et pâtissiers est invitée à
maintenir par tous le.s moyens en son pouvoir
le système actuellement en vigueur et dé re-
pousser toute aggraVation des conditions de
travail dans l'indusfâë de la boulangerie
suisse. > ._- ¦;- . .¦ . . . ' . ' . "

Le crime du Sentier, -r Après des débats
qui ont duré quatre ;.jours, le tribunal criminel
du district de la Vallée de Joux a condamné
à 18 années de réclusion, à "la privation des
droits civiques à vie et aux fra is, le nommé
Emile-Louis DupUi.,- 33 ans, détenu évadé de
la colonie d'Orbe, qui, le 15 novembre 1923, à
la Combe au Moussillon, près du Sentier, sou-
tint un siège dans une maison et tua, d'un coup
de revolver, le caporal Monàohon, venu pour
l'arrêter .

Tuée par une auto. — A Oerlikon, Mme veu-
ve Franceska Krebser, de Lueerne, 61 ans, a été
renversée par une automobile. Grièvement
blessée, elle a été transportée à l'hôpital où elle
a succombé. < - t " ¦

Chute mortelle. — Vendredi après-midi, un
charpentier qui se trouvait sur une maison en
construction de la rue d'Alsace, à Bâle, a fait
une chute et s'est tué.

Justice est laite. — On mande de Madrid
que les trois condamnés à mort dans l'affaire
du rapide d'Andalousie ont été exécutés ven-
dredi matin , à 6 heures.

Le raid de Pelletier. — L'aviateur Pelletier a
quitté Calcutta vendredi matin, à 5 h. 40.

Dans le télégramme qu'il a envoyé de Ran-
goon au service aéronautique, Pelletier annon-
ce qu 'il a couvert les 1300 km. de l'étape en
6 h. 30. Il ajoute qu'un pneu du train d'atter-
rissage a éclaté pendant le vol. L'étape a été
très dure.

Tribulations d'émigrants

Dans Une fable.connue, une tortue dit à un
lièvre qui avait voulu se moquer d'elle et qui
s'y était mal pris :

— Rien né sert de courir, il faut partir à
temps.

A l'ordinaire, rien de plus vrai. Parfois , ce-
pendant, même en partant en temps voulu, on
n'est pas sûr d'arriver à destination. Les èmi-
grants suisses en ont fait plus d'une fois la dé-
sagréable constatation, du moins ceux d'entre
eux qu'on rembarque sans phrases à New-York
en leur disant que le contingent mensuel et
annuel d'immigrés qu'accueillent les Etats-Unis
est atteint.

Liquider son mobilier, remettre son appar-
tement et faire la dépense d'un voyage coû-
teux pour s'entendre dire qu'il y a eu maldonne
et qu'il faut s'en retourner chez soi, l'aventure
n'a rien de plaisant. Et d'actionner l'agence
d'émigration avec laquelle on a traité, qui, elle-
même, actionnera ses informateurs, ce n'est pas
suffisant comme dédommagement à supposer
qu'on soit finalement dédommagé, oe qui n'est
pas certain.

Conclusion : n .migrez pas, si vous n'êtes pas
absolument sûr de votre affaire, soit de vous
trouver réellement compris dans les 3752 per-
sonnes, nées en Suisse qui du 1er juillet d'une
année au 30 juin de la suivante ont accès aux
Etats-Unis en qualité d'immigrés.

Au surplus, qui ne s'attristera chez nous à la
pensée que; près de 400Q Suisses abandonnent
annuellement leur pays dans l'idée que les
pierres seront moins dures en Amérique ?
Nous en sommes d'autant moins réjouis que la
majorité dé ces' èmigrants sont des gens d'ini-
tiative, des gens énergiques, qui n'ont point de
poils dans les mains et dont le départ prive
ainsi notre pays d'enfants,, dont il pouvait,
semble. , il, n'attendre que du bien.

Puis il y a encore ceci sles partants sont rem-
placés par des étrangers, à qui il faut beaucoup
de temps pùur s'assimiler à nous. La Suisse
en compte déjà beaucoup, — beaucoup trop
pour le chiffre de sa population. Il y a là un
germe de danger réel et toujours ' grandissant,
devant lequel la législation sur la naturalisa-
tion demeurera à la longue impuissante. .

C'est ce qui nous a toujours empêché de re-
commander ici l'émigration, sous quelque cou-
leur favorable que la représentaient soit des
intéressés, soit des esprits un tantinet myopes,
si l'on peut dire ainsi.

F.-L. S.

Un grand procès italien

Jeudi a commencé, à Florence, un des plus
formidables procès qu'enregistrent les annales
juridiques italiennes.

Les accusés sont au nombre de 138. 63 per-
sonnes se sont constituées parties civiles.

Le verdict des jurés florentins va porter sur
un des plus effroyables épisodes de la lutte
politique qui ensanglanta l'Italie en 1921.
. Le 28 février de cette année, à la suite d'une
grève proclamée par les cheminots communis-
tes de Florence, deux autocars partaient de Li-
vourne à destination de la capitale toscane. Hs
contenaient 45 marins et machinistes de la flot-
te, escortés par 18 gendarmes.

Avertis de leur passage, les communistes
d _mpoli, centre important situé entre Pise et
Florence, 'préparèrent" à la petite expédition
une réception perfide. Lorsque le premier ca-
mion arriva à Èmpoli, il fut accueilli par un
véritable feu de file et par une grêle de pierres
et dé; tuiles. Les assaillis né purent que s'en-
fuir à la hâte, non sans avoir été salués par
une bombe qui tuait un mécanicien et un ma-
rin. .
.Instruit par cette première expérience, les

agresseurs ménagèrent au second camion un
accueil plus machiavélique. Ils hérissèrent la
route d'Obstacles, qui obligèrent la voiture à
s'arrêter et ses occupants à se réfugier dans la
maison d'un menuisier d'où bientôt ils durent
sortir.

Alors se déchaîna san. frein la férocité des
agresseurs Plusieurs marins furent froidement
assassinés à coups de revolver ; d'autres furent
jetés dans l'Arno ; et, comme l'un d'entre eux
réussissait à s'échapper et revenait plus tard
dans la ville pour , demander secours, il était
achevé dans les circonstances les plus horri-
bles. Il y eut en tout neuf victimes.

SPHÈRE. DÉPÊCHES
Service spécial da la « Feuille d'Avis de Neuchâtel »

L.es résultats officiels
des élections an Reichstag

BERLIN, 10 (Wolff). — Les chiffres officiels
du résultat des élections au Reichstag font cons-
tater que 29,311,442 électeurs ont: participé au
scrutin. : . ¦ . . . .

Les socialistes unifiés ont Obtenu 5,991,547
voix, les nationaux allemands 5,764,628, le cen-
tre -3,901,087, les populaires 2,646,747, les dé-
mocrates 1,661,4_5, les communistes 3,728,089,
les populaires bavarois 941,982, les paysans ba-
varois 685,273, les hanoyriens 318,505, les po-
pulistes 1,922,626, les listes nationales 568,780,
les sociaux allemands 338,348. "
: La répartition des mandats "est la suivante :

Socialistes unifiés 100, parti national allemand
96, centre 65, populaires 44, démocrates 28,
communistes 62, populaires bavarois 16, pay-
sans bavarois 10, hanovriens 30, populistes 32,
listes nationales 9 et sociaux allemands 4.

.La situation serait grave
dans ia Ru__.

BERLIN, 10 (Wolff). s» Les journaux parlent
d'une aggravation du conflit dé là Ruhr. Lès
communistes et "les séparatistes ont une in-
fluence croissante sur lès grévistes et sur les
habitants des régions occupées.

Autour de l'incident germano-russe
BERLIN, 10 (Wolff). — La < Gazette de

Voss > annonce que les personnes arrêtées au
cours de la perquisition de la police dans les
locaux de la délégation commerciale russe ont
été remises en liberté.

I_e sénateur Lodge a omis
de demander l'autorisation

de parler
WASHINGTON, 10 (Havas). — A la Maison-

Blanche, on déclare que le sénateur Lodge n'a
pas consulté le président Coolidge avant de
proposer son plan relatif , à l'établissement d'u-
ne nouvelle cour internationale de justice.

Cours du 10 mai 192., à 8 h. K du
(/.mploir d'Escompte de Genève, Nenchâtel
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NEUCHATEL
Le passage des souverains roumain-, —

Hier après-midi à 4 h. 55, le train spécial qui
conduisait le roi et la reine 'de Roumanie de
Genève à Bâle a traversé notre gare à une
allure ralentie. Il comprenait une dizaine de
vagons.

Le roi, qui était à une fenêtre, a salué au
passage les quelques personnes qui se trou-
vaient sur le quai, entre autres le préfet. La
gare était surveillée par des agents de la sû-
reté. '. ._ ..

. Exposition Louis Vonlanthen. — Dans l'ate-
lier faubourg du Lac 4 qui bientôt sera dé-
sert, M. Louis Vonlanthen a réuni une quaran-
taine de ses œuvres. En faisant cette exposition,
le peintre dit un adieu à la ville de Neuchâtel.
On avait tant accoutumé de le voir, haute et
mince silhouette arpentant avec calme nos pa-
vés, qu'il va singulièrement nous manquer.

.Mais sa peinture, que nous avons appris à
aimer, nous risquons de la revoir plus ample
encore, plus magnifique, puisque désormais il
va y consacrer tout son temps et toutes ses" fcav-
ces. Un appel intéressant lui en fournit l'occa*
sion. En collaboration avec un jeune peintre
français, il est chargé de décorer de fresques l'é-
glise nouvellement construite de Semsales (Fri-
bourg). Quand on songe à ce qu 'il a déjà pro-
duit avec les seuls loisirs d'une vie de fonction-
naire (moins < attaché » qu'un autre toutefois!),
on n'est pas en peine peur son avenir : une
carrière uniquement artistique est à l'échelle
de sa personnalité.

Cette « rétrospective > de sa jeunesse neuchâ-
teloise, on voudra la voir une dernière fois.
Que de belles pages, saines et volontaires, du
pays suisse, de Valangin à Gruyères, de Fri-
bourg au Tessin ! Combien ne devraient pas
quitter Neuchâtel, — et ne le quitteront pas
probablement ! Toutes séduisent par quelque
côté, qu'elles soient altières et dominatrices de
l'objet, ou au contraire dévotement soumises à
l'ambiance. Car M. Vonlanthen, s'il construit'
moins, il peint davantage. Mais si, son tempé-
rament l'emportant, il construit, il atteint à une
vérité au-dessus de l'objective , sienne exclu-
sivement.

Jusqu'ici, il n'avait que par exception peint
la < figure >. Un grand tableau d'église, labeur
de cet hiver, nous montre l'artiste sous un
Jour nouveau. Les trois personnages représen-
tés attestent une science étonnante chez un
peintre Surtout paysagiste et nous font bien au-
gurer des fresques de Semsales. D'un dessin
Large' et franc, sans nul poncivisme, simple et
sans fausse éloquence, ce tableau annonce un
intéressant peintre religieux. A lui seul «M ys-
terium A_aoris > vaudrait déjà une visite.

M. J-
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Ecole supérieure de commerce. — La rentrée
du printemps s'est effectuée d'une manière
très satisfaisante. A ce jour, l'Ecole compte 1164
élèves, y compris le cours préparatoire. Ce
nombre est le plus élevé que l'école ait atteint
jusqu 'ici.

De ces 1164 élèves, 705 fréquentent la sec-
tion des jeunes gens et 459 celle des jeunes
filles.

Quant à la nationalité, nous avons 211 Neu-
châtelois, 810 Suisses d'autres cantons et 143
étrangers appartenant aux pays suivants : Alle-
magne 45, Angleterre 16, Hollande 15, Italie 15,
Grèce 10, Tchécoslovaquie 7, Turquie 6, Fran-
ce 5, Yougoslavie 3, Suède 3, Etats-Unis d'A-
mérique 3, Autriche 3, Danemark 2, Espagne
2, Norvège 2. Six pays ont chacun un ressortis-
sant.

Gymnastique. _ Demain aura lieu sur la
pelouse du Crêt l'inspection des travaux im-
posés pour la fête internationale de gymnasti-
que de Florence, à laquelle participera la Socié-
té fédérale de gymnastique, les Amis-gymnas-
tes ; le départ est fixé à la fin de ce mois et le
voyage durera environ huit jours. Vu l'impor-
atnoe de cette manifestation et des concours
individuels qui commenceront déjà le matin, il
est à prévoir que chacun voudra suivre avec
intérêt les dits travaux, ainsi que ceux de la
vaillante cohorte des Pupilles.

Récital Rehfuss. — Les programmes des con-
certs consacrés au chant ont parfois quelque
chose d'un peu décousu, parce que le soliste a
voulu leur donner un caractère suffisamment
varié. Tout autre était le caractère du récital
donné par M Cari Rehfuss, professeur de chant
au Conservatoire : il était en effet consacré en
entier au Winterreise de Schubert, paroles de
Wilhelm Muller. C'est ainsi une suite de vingt-
quatre lieder, se reliant tous les uns aux au-
tres, que nous avons entendus hier soir. On
connaît la belle voix, l'excellente méthode et
la très grande musicalité de M. C. Rehfuss, et
l'on comprend les chaleureux applaudissements
et les rappels qu'ils ont suscités au cours de la
soirée ; mais ce qu'il y a lieu de relever sur-
tout, c'est à la fois la finesse et la variété avec
lesquelles ont été mis en relief les caractères
tantôt mélancoliques, tantôt tragiques ou par-
fois d'une gaieté un peu forcée, de tous ces
lieder; le chanteur a pu ainsi éviter l'impres-
sion de monotonie qui aurait pu se faire sen-
tir à la longue. C'est de la même manière que
M. G. Humbert avait compris sa tâche d'ac-
compagnateur et a su mettre en relief toutes
les charmantes choses dont est parsemée la
partie de piano. Ainsi interprété, le Voyage
d'hiver a fait comprendre une fois de plus à
tout l'auditoire ce que renferme de beauté, de
grandeur et de solidité la musique des épo-
ques classique ou romantique; on le sent avec
une nouvelle force quand, après avoir goûté
pas mal de musique contemporaine, on a l'occa-
sion de retourner aux grands compositeurs.

Max-E. POB.E.ET.

Bulletin météorologique - Mai 1924
Hauteur du berometre réduite à zéro
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Monsieur Léon Piaget ; Madame et Monsieur
Arnold Vuitel, aux Verrières, ainsi que les fa-
milles parentes et alliées, ont le grand chagrin
de faire part de la perte irréparable qu'ils vien-
nent d'éprouver en la personne de

Madame Lucie PÏAGET
née MONNIER

que Dieu a retirée à Lui aujourd'hui , dans sa
76me anné-e, après une très longue maladie
supportée avec résignation.

Neuchâtel, le 8 mai 1924.
L'ensevelissement, sans suite, aura lieu au.

Verrières le samedi 10 courant, à 13 heures.
Culte pour la famille au domicile mortuaire,

On ne reçoit pas
Cet avis tient lieu de lettre de faire part.
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Mademoiselle Lucie Perrenoud, à Neuchàiel ;
Monsieur et Madame Emile Perrenoud-Monnier ,
à Renan, leurs enfants et petits-enîants ; Mon-
sieur et Madame William Perrenoud-Simon, à
Neuchâtel ; Mademoiselle Anna Perrenoud, au
Locle ; Monsieur et Madame Hermann Perre-
noud-Penel et leur fille, à Genève ; Monsieur et
Madame Charles Perrenoud-Droz et leurs en-
fants, à Saint-Biaise ; Madame Emma Perrenoud
et ses enfants, à La Jonchère ; Madame et Mon-
sieur A. Angerer et leurs enfants, à Vienne ;
Monsieur Friz Favre-Bulle, ses enfants et pelits-
enfants, à Genève ; les familles Perrenoud ,
Jeanneret, alliées et amies, font part du décès
de leur cher père, beau-père, grand-père, arriè-
re-grand-père, frère, beau-frère, oncle et parent ,

Monsieur Fritz PERRENOUD
que Dieu a rappelé à Lui dans sa 88me année,
après de longues souffrances, jeudi matin, à
5 heures et demie.
ï_  ' ' Je suis la résurrection et la vie,

«elui qui croit en moi vivra quand
xnSme il serait mort.

Même quand je marcherais par la
valHe de l'ombre de la moit j e ne
craindrais aucun mal car Tu es
aveo moi.

L'ensevelissement aura lieu samedi 10 mai, à
13 heures.

Domicile mortuaire : Petit Catéchisme 14.
On ne touchera pas


